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uerre sur er 
ACCALMIE 

Les sous-marins allemands dé-
frayaient à eux seuls la chronique de 
la guerre navale. Or, voici plus d'une 
semaine qu'on n'a pas entendu parler 
id'eux. On peut parcourir les mers, du 
pôle Nord au pôle Sud, sans trouver 
d'autre symptôme que l'Europe est en 
proie à la plus grande guerre des 
.temps anciens et modernes, que quel-
ques croiseurs et torpilleurs en obser-
vation. Les escadres, toutes les esca-
dres sont cachées, barricadées. Les li-
gnes commerciales sont aussi actives 
«que si rien n'était. Seul, le trafic alle-
mand a disparu. 11 existe toujours, 
mais se dissimule et fait de longs dé-
tours. Et tout se passe, en définitive, 
comme si aucun des pays en guerre 
n'avait de flotte. 

Avant de tirer de cela une conclu-
sion, il faudra posséder une statistique 
économique qui ne pourra être éta-
blie que dans quelques années. Alors 
on saura exactement ce qu'a coûté à 
l'Allemagne un blocus tel qu'aucun 
pays continental ne pourra en subir de 
plus rigoureux. Il est possible que 
l'on en déduise des conditions nouvel-
les de l'armement naval. Cependant, 
ne nous lassons pas de répéter que la 
maîtrise de la mer, dans la guerre ac-
tuelle, était si indispensable aux alliés 
que, s'ils ne l'avaient pas eue, la vic-
toire leur aurait déjà à moitié échap-
pé. A l'heure actuelle, le maintien et 
l'exploitation de cette maîtrise restent 
la plus forte garantie d'un succès dé-
finitif qui s'obtiendra vraisemblable-
ment par l'épuisement de l'adversaire. 

Cet épuisement serait déjà obtenu 
Bi les alliés n'avaient pas permis aux 
neutres de ravitailler l'ennemi. L'ex-
cellence de leur politique leur a inspi-
ré à cet égard une faiblesse qui est 
peut-être une habileté à longue vue, 
mais qui, au point de vue de la con-
duite de la guerre, est incontestable-
ment une faiblesse. Le fait d'avoir sur 
les bras les petites puissances alimen-
taires de l'Allemagne, n'eût pas alour-
di pour les alliés le poids de la guerre. 
Il en eût beaucoup abrégé la durée. 11 
eût rendu impossible ce ravitaillement 
et cet éclairage des sous-marins alle-
mands, accompli au prix de grands 
risques, et — croyons-nous — d'ef-
froyables exécutions par des navires 
neutres. 

Des mesures rigoureuses, mais tar-
dives, pour empêcher ce ravitaille-
ment, ne sont peut-être pas étrangères 
a l'accalmie qui se manifeste dans les 
actes de piraterie des sous-marins al-
lemands. Puisse cette indication inciter 
les gouvernements alliés à plus de fer-
meté encore. Mieux vaut des ennemis 
déclarés que des amis peu sûrs, sur-
tout quand la déclaration hostile affer-
mit notre sécurité. Ainsi, pas do mé-
nagements pour les actes hostiles ou 
suspects des neutres. Toute hésitation 
dans la répression affaiblit notre pres-
tige et est interprétée comme une fai-
blesse. 

Il ne faut pas croire cependant que 
l'inaction des sous-marins allemands 
est un symptôme de changement dans 
leurs procédés. Plus intéressant à cet 
'égard serait le cas de cette malle nor-
végienne sommée par un sous-marin 
allemand de jeter par-dessus bord sa 
cargaison à destination d'Angleterre. 11 
y a là l'indice d'un retour à la légalité. 
jL'avenir en indiquera la portée. 

Les Allemands cherchent les « ef-
fets ». Aussi procèdent-ils volontiers 
par séries. Il n'est pas improbable que 
cous assistions sous peu à une recru-
descence de torpillages criminels, lors-
qu'un nouveau paquet de sous-marins 
aura été mis en état de reprendre la 
mer. Port heureusement, ces entrepri-
ses deviennent de plus en plus sévè-
res pour un ennemi qui y éprouve de 
lourdes pertes, dont la cause lui de-

meure presque toujours inconnue. Nos 
méthodes de lutte contre les sous-ma-
rins ont, en effet, s'il-faut en croire 
les affirmations les plus sérieuses, fait 
d'immenses progrès. 

Jean CLAUDIUS 

Lettre du Itoe 
(De noire envoyé spécial) 

A bord de la Martinique, 15 juillet-
Un colon que j'ai connu dans le bled 

bien avant l'occupation, .. m'écrivait l'an 
dernier, à pareille date : « Les traités in-
ternationaux nous. font une situation tel-
lement intolérable que si je n'étais pas 
vieux et si je n'avais pas tous mes inté-
rêts au Maghreb, j'irai planter ma tente 
à Madagascar, au Canada, n'importe où... 
mais je ne resterais pas ici. » 

Mon ami n'exagérait point De 1912 à 
1914, nous avons vu les Allemands à 
l'œuvre. Partout, ils semblaient chez eux 
et, pour reprendre un mot qui leur est 
cher,- leur audace était véritablement ko-
lossale. A Mogador, Marrakech, Agadir, 
les Mannesmann tenaient le haut du 
pavé; Krupp imposait sa collaboration à 
Schneider dans l'union des mines; Mo-
hammed el Hiba, le prétendant des Sous, 
recevait de l'argent et des armes pour 
"SaTff8vSF^8, Haouz. A Casablanca, com-
me dans tous les. ports de la côte, les 
consuls du kaiser faisaient trembler les 
nôtres par des menaces répétées de con-
flits, et l'administration du Protectorat 
était littéralement débordée de réclama-
tions injustifiées. A Tanger enfin, leurs 
journalistes attendaient, Tescopette au 
poing, l'occasion de se répandre en pro-
pos amers dans les colonnes du Berliner 
Taqeblalt ou de la Gazelle de la Croix. 

Dieu merci ! ce régime a vécu et les 
commerçants de Casablanca avec les-
quels je voyage à bord de la Martinique 
m'assurent qu'ils ont poussé un cri de 
soulagement et d'espérance le jour de la 
déclaration de guerre. Malgré les pertur-
bations de l'heure, ils ont, pu, depuis un 
an, travailler en toute liberté, et le ré-
sultat de leurs efforts sera apprécié, dans 
quelques semaines, par les. visiteurs de 
l'exposition de Casablanca, 

La Compagnie générale transatlanti-
que, qui nous a doté d'une ligne rapide 
Bordeaux-Maroc, avec des bateaux de 
7,000 tonnes, ne s'en est pas tenue là. De-
puis trois ans, on l'a' trouvé toujours fa- | 

vorable aux, projets du général Lyautey 
dès qu'il s'agit de développer le protec-
torat. Hier encore, tandis qu'elle rédui-
sait sensiblement le prix de son frêt, elle 
prenait l'initiative de débarquer passa-
gers et bagages à quai. Ceux d'entre 
nous qui ont connu la période des bar-
casses sans remorqueurs, et les dangers 
de la barre, ne sont pas les derniers à 
apprécier pareille réforme. Il serait à 
souhaiter que, pour compléter leur œu-
vre, MM. Charles Roux et Dal Piaz, les 
deux grands chefs de la puissante Com-
pagnie, poussent la démonstration jus-
qu'au bout, en se chargeant, à titre défi-
nitif, des services de la manutention et 
dé l'accostage dans tous les ports de la 
côte, avec la. construction d'un nouveau 
bateau spécialement aménagé pour le 
Maroc. Ce sera là, sans doute l'œuvre 
d'après guerre. 

La guerre !... Elle fait l'objet de toutes 
les conversations. Mais qui se douterait, 
cependant, sans le communiqué de trois 
heures qui nous est .'transmis par la 
tour Eiffel, que l'Europe est à feu et à 
sang? Passagères et passagers sont nom-
breux que les rodomontades allemandes 
n'effraient pas. On a signalé le périsco-
pe d'un sous-marin à Gibraltar, il y a 
trois semaines. Eh bien ! qu'importe ? Ce 
n'est tout juste qu'un sujet de plaisante-
ries antiboches pour nos vaillantes com-
patriotes, .femmes de colons et de com-
merçants, qui savent qu'en ces grandes 
heures où se jouent les destinées de no-
tre race, nous avona tous, .près ou loin 
du front, un devoir a remplir. Et ce de-
voir, nos coloniales l'accomplissent no-
blement, simplement — à la française — 
ce qui dit tout magnifiquement. 

En voulez-vous, entre, mille, une preuve 
nouvelle ? Nous voyageons avec deux 
damés de la Société de secours aux bles-
sés militaires (Mme Bourdon et Mlle de 
Lareinty, qu'elles m'excusent de les nom-
mer), désignées pour passer six mois à 
Fez. Comme je leur fais observer qu'elles 
vont arriver dans la vieille cité impériale 
sans acclimatement préalable, aux jours 
les plus durs de l'année, elles n'ont qu'u-
ne même réponse : 

— Quelle excellente préparation pour 
aller sur le front !• 

Les Romaines avaient des réponses pa-
reilles et les poètes les célébraient. Chez 
nous, l'héroïsme féminin est monnaie 
courante et nous n'aurons jamais assez 
de porteurs de lyres pour le chanter. 

Quand nous stoppons en rade de Casa-
blanca, le premier coup d'œil jeté de la 
passerelle au quartier de l'Horloge est 
plein de promesses et de réparations. De-
puis vingt mois que j'ai quitté Dar-Beida, 
la ville aux maisons blanches a fait sa 
toilette."Elle s'est arrondie jusqu'au bou-
levard circulaire et ses proportions nou-
velles surprennent un peu. Comme j'ai 
conquis depuis longtemps droit de cité 
dans ce Maroc, qui est un peu ma se-
conde patrie, je ne tarderai pas à y ser-
vir de cicérone à mes amis de la Petite 
Gironde, avec lesquels j'ai visité déjà 
l'Amérique boréale, l'extrême Orient, 
Madagascar, l'Afrique occidentale et le 
Congo. 

Etienne RICHET 
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L'OFFENSIVE ITALIENNE CONTRE L'AUTRICHE 

Cetta carte en projection oavalière représente une partie du cours do l'Isonzo et le plateau 
du Carst (Kare ou Carso), où se livre une furieuse bataille 
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La Veillée des Armes 
Par MARCELLE TINAYRE 

La transition serait courte entre le 
mauvais songe et le réveil héroïque. Un 
moment encore, pour secouer les vieil-
lies chaînes, pour laisser ce qui était la 
vie d'hier tomber derrière soi; un mo-
ment encore de recueillement et d'é-
motion... Après, ce serait la levée en 
masse, l'élan, et toutes les âmes, allé-
gées par le sacrifice accompli, en mar-
che vers le destin au chant des Mar-
seillaises. 

Bertrand de Gardave dit : 
';>—. J'aime mieux cela... 
(Simone ne put que murmurer : 
i— Oh ! dites, nous aurons la victoire! 
Il répondit tout haut : 
•—- Nous l'aurons ! 
Sa voix ferme sonna dans le silence, 

X des passants qui l'entendirent se 
retournèrent. Il répéta : 

— Nous l'aurons par la force du 
Jroit et par la force des armes. Je suis 
Jranquille. 

Sur son visage aquilin et brun, la 

crispation de l'anxiété s'effaçait. Sa 
jeunesse fleurit en un beau sourire de 
certitude. Il regardait droit devant lui, 
au lieu de regarder la femme blonde, 
l'amie très douce dont la présence, une 
heure auparavant, lui avait trop fait 
éprouver le charme de vivre. Il était 
déjà libéré. Déjà, il avait pris pied sur 
la grande route où la victoire chan-
tante allait entraîner par milliers les 
jeunes hommes de France. De l'amou-
reux et du mystique se dégageait le 
soldat. 

Il demanda : 
— Où voulez-vous aller, maintenant, 

madame ? 
Simone désirait rentrer chez elle le 

plus vile .possible. , . 
— Je vais appeler un taxi-auto, dit 

Bertrand, et vous me pardonnerez de 
ne pas vous conduire. Il faut que j'é-
crive à mes parents et que je mette 
de l'ordre à certaines affaires... Je sup-
pose que le déoret de mobilisation pa-

LETTRE 
d'un Paysan russe 

On ne penètr* pas aisément dans l'àme 
du paysan russe. Les clartés que les ro-
manciers slaves ont tenté d'y projeter ne 
nous l'ont pas toujours révélée. Comme 
un vase prend la couleur du liquide qu'on 
y verse, l'àme,du paysan russe a pris à 
nos yeux les teintes des esprits qui l'étu-
dièrent 

Tel observateur tendrement optimiste 
fait du terrien slave, une manière d'enfant 
crédule et doux que la misère, l'alcool et 
les exactions dépravent trop vite. Tel au-
tre le peint comme un primitif dont l'évo-
lution lente n'est pas, encore parvenue à 
l'état conscient. Il semble que la guerre 
actuelle ait déjà modifié les jugements 
portés sur le paysan russe par des roman-
ciers prévenus. Il vaut mieux que ses por-
traits. 

Voici une lettre d j.in de ces paysans. 
Malgré sa beauté, & plutôt à raison de3 
caractères de sa beauté, nous savons 
qu'elle est parfaitement authentique. L'art 
en est absent; l'artifice littéraire lui est 
étranger. Et c'est un document plus riche 
sur l'àme-populaire que toutes les analy-
ses de Tourgueneff et de Tolstoï 

Blessé à mort en <îa!icie, avant de ren-
dre le dernier soupir, le paysan écrit à 
sa femme : 

«Notre femme chérie, Lukeja Petrow-
na, j'ai à t'informer que ma dernière heu-
re est venue. Dieu n'a pas permis que 
nous noua revoyions. Prends soin de Va-
sukta et de Dunka. 

»Si tu te remaries, veille à ce que ta 
nouvelle famille ne les batte pas. Vends 
ta jument à René Ryslioff, mais pas moins 
de 70 roubles. C'est son prix aujourd'hui. 
Fais blanchir la maison et accepte trois 
roubles de Peter Betzouroff pour les avoi-
nes. Le vieil oncle Vlass blanchira la mai-
son pour 20 kopecks. 

» J'ai été blessé dans la poitrine, et la 
balle a traversé; elle est sortie par le dos : 
c'était la volonté de Dieu. 

» Je pense, Lukeja, qu'il vaudrait mieux 
que tu vendes le veau et que tu rachètes 
un poulain à Gavi^off. Les chevaux ne 
vont" faire qu'augmenter et augmenter... 
Pardonné-moi tout pour l'amour da 
Christ.» 

Ce simple a trouvé sans effort l'expres-
sion la plus noble, la plus sobre et la plus 
forte à donner à la résignation. La philo-
sophie stoïcienne n'a pas inspiré de page 
plus ferme devant la mort qui vient. • 

La vision de l'au-delà ne trouble point 
cet esprit. Il pense au sort do ses enfants 
dans une nouvelle famille. Il rè^le ses in-
térêts minutieusement, comme il le ferait 
au seuil de sa ferme. Il a le souci de ne 
laisser derrière lui aucune affaire. 

Il s'en va sans peur et sans reproche, 
comme le bon travailleur se repose après 
la journée finie. Et la lettre coule de son 
cœur lentement, goutte à goutte, avec son 
sang... 

P. B. 

SOCIETE DE SECOURS AUX BLESSÉS MILITAIRES 
AMBULANCES AUTOMOBILES 

Pour l'Evacuation rapide 
des Blessés 

Neuvième liste de Scascrlplicns 

Violon et Fofo F. 1 » 
Félix Bonnefon, industriel, Sarl&t... 50 » 
M. H., à Bordeaux..... 5 » 
P. Raymond, Blalgnan ....... 28 » 
A. G:, Bordeaux 200 » 
Anonyme 5 • 
F. Gourgues, Auros 2 » 
Pierre CLarville, Bordeaux 1 » 
Anonyme, 108» 10 » 
Mornier, 1, rue Sainte-Catherine ... 20 » 
Commandant et Mme Boucher, La 

Rochelle 25 » 
P. B., Bordas , 2 » 
Une Saint-Georgeaise 5 a 
Une Française aimant bien la Fran-

ce ; 10 » 
V. G., à Saintes 15 » 
Pour la fête de Marthe 40 » 
Une employée de* P. T. T «... 5 » 
Mme veuve V, Prévost, Aroachon... 5 » 
Mme veuve Mora, Arcachon 5 • 
G. Gautier, Bordeaux 10 » 
Deux petits Français, Jean et Pier-
rot 5 » 

Maumàu Rivière 5 » 
Joyaux Frères, Talence i? 100 » 
L. A., Andernos 10 • 
N. L., Saint-Genès-de-Lombeau.. 5 » 
Mme Delapalette , 10 » 
Mme veuve Alfred Lavertujon 50 » 
Pour son mari, Marthe, et leur pa-

pa, André et Jean « 2 a 
Société des anciens mobiles du 8« 

bataillon de la Gironde 20 » 
Martin, 18, rue Frère 5 » 
Quatre bons cœurs 50 » 
Yvette à son tonton 5 a 
Le petit André , 1 » 
Comité de secours du personnel ou-

vrier de la Poudrerie nationale 
de Salnt-Médard-en-Jalles 100 a 

Mme Michaud et son fils. Surgères.. 10 » 
Eslon 10 a 
Collecte faite parmi les ouvriers de 

la maison Octave Dupuy, Bor-
deaux ; 53 50 

O. Dupuy, Bordeaux 200 » 
Collecte faite parmi le personnel 

travaillant à la fabrication des 
projectiles, dans la fonderie Dar-
quey, à Beaulac-Bernos (Gironde). 150 a 

R. M 10 » 
M. D 1 a 
Personnel de la Société anonyme 

des Journaux et Imprimeries de 
la' Gironde 100 a 

Collecte faite par les membres de la 
Société de secours mutuels la Con-
corde, du Boucau 77 25 

Total F. 1,423 75 
Listes précédentes 24,232 45 

Total F.~25^«r20 
EBBATVM. — Dans notre septième liste, 

au lieu de : E. M. R., née Beyssière, 1,000 fr., 
il faut lire : 
E. M. R., née Bessières 1,000 • 

N.-B. — Les souscriptions sont toujours 
reçues dans les bureaux de la «Petite Gi-
ronde», 8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

AU CAMP DE SOUGE 

UNE REMISE DE CROIX DE GUERRE 

Lettres Parisiennes 
Paris, 24 juillet. 

Français, bons Français de France, mes 
chers œmpatriotes^ nous sommes, j'en, ai 
grand peur, d'incorrigibles sentimentaux. 

Jo viens de l'expérimenter sur moi-même 
et j'aurai du moins le courage d'en faire la 
publique confession. L'autre jour, à cette 
place même, j'exprimais l'avis que notre 
nation ne sait pas, ne peut pas haïr, alors 
que les Allemands puisent dans leur tré-
sor de haine une grande partie de leur 
force. Nous nous battons les flancs pour 
nous persuader que nous haïssons nos im-
placables ennemis. Que de fois j'ai médité 
sur la nécessité de cultiver la haine com-
me une plante nourricière, et d'imiter 
ainsi ceux qui veulent notre perte ! 

Il me semblait que si je n'avais qu'à 
appuyer sur un commutateur pour faire 
périr des millions d'Allemands, je n'hési-
terais pas. • 

Or, voici ce qui vient de m'advenir. 
Dans un de nos ports de l'Ouest, j'ai 

vu des prisonniers allemands. Une équipe 
de ces captifs était employée à décharger 
des bateaux charbonniers. Ils avaient tous 
la mine basse, l'œil inquiet. Il y avait en 
eux du chien battu et du forçat. La lettre 
P en grand format se détachait sur leur 
veste, au milieu du dos. 

Pendant un temps de repos, j'ai abordé 
l'un d'eux, qui parle le français d'une ma-
nière à peu près intelligible. Il a ré-
pondu a la plupart do mes questions. 
C'est un Saxon; avant la guerre il était 
employé comme dessinateur dans une fa-
brique de tissus. Je lui ai demandé s'il 
était bien traité dans sa captivité, bien 
nourri : 

— Vous n'avez pas à vous plaindre B 
— Non. . Nous sommes bien nourris. 
— Avez-vous des nouvelles de la guerre ? 
Ici, le regard devient particulièrement 

défiant; comme dans un murmure, le pri-
sonnier répond en baissant la tête : 

— Pas beaucoup... 
— Vos camarades et vous croyez-vous 

à la victoire de votre armée ? 
Il fronce les sourcils en serrant les lè-

vres et ne répond pas. Sans insister, je 
lui parle de son pays, de sa famille, et aus-
sitôt son regard s'anime : 

— Je suis marié; j'ai trois enfants. Une 
bonne femme, de beaux enfants... mais ils 
sont malheureux depuis le commencemenf 
de la guerre. Je ne peux pas leur envoyer 
assez d'argent. Nos parents sont pauvres 
et ne les aident pas. C'est triste... J'avais 
deux frères; le plus jeune a été tué... C'est 
triste. 

— C'est triste, en effet, mais votre kai-
ser a apporté chez nous aussi de la... tris-
tesse, i 

■— Croyez-vous que la guerre il sera 
long ? . , , . . ( • , 

— Je n'en sais rien; personne n'en sait 
rien ; mais. ce qui est bien , sûr, c'est que 
la France et ses alliés seront finalement 
victorieux. 

Deux autres prisonniers, qui avaient 
écouté sans comprendre, demandèrent à 
mon interlocuteur ce que je venais de lui 
dire. Il le leur traduisit et ils baissèrent 
la tête sans aucun mouvement de doute ou 
de protestation. Je crus comprendre qu'ils 
avaient perdu la foi dans l'invincibilité de 
leurs armes, et que l'ablepsie, l'aveugle-
ment d'esprit qui, au début de la guerre, 
avait gagné l'empire allemand tout entier, 
commençait à se dissiper. 

Ces prisonniers n'échangèrent entre eux 
aucune remarque. Ils me, considéraient 
d'un air craintif et résigné. Et je me de-
mandais si parmi eux il ne. se trouvait au-
cun des monstres qui avaient assassiné 
des non - combattants, égorgé des femmes 
violées et mutilé de pehtsenfants.; car en-
fin, les soldats alfem^r§s*^ûïïpar un phé-
nomène de régression effroyable font la 
guerre en perfectionnant la sauvagerie des 
Huns d'Attila ressemblent à ceux-ci com-
me des frères. 

Un coup de sifflet retentit et les pri-
sonniers se remirent à la besogne, après 
m'avoir salué avec humilité. 

Je l'avoue, non sans quelque confusion : 
ces êtres à l'aspect misérable, au regard 
craintif, me faisaient pitié, et je me disais 
pourtant que si leurs pareils étaient parve-
nus à nous conquérir, ils auraient été pour 
nous des dominateurs impitoyables. 

Il faut décidément que nous apprenions 
à haïr. On devrait ouvrir chez nous des 
cours de haine à l'usage des deux sexes : 

SUR LE FRONT 

Le général Mlcheler en tournée d'inspection dans les postes avancés 
Photo MEUR1SSE 

Photo GOURLiIN 

la haine en quinze leçons 1 Nous avons i 
peu près tout à apprendre à ce sujet-là. 

Et ainsi entre les Boches et nous la par» 
tie est trop inégale. 

-s-
Plusieurs inventeurs ont cru devoir s'a-

dresser à moi en me demandant de leur 
venir en aide. Chacun d'eux se considéra 
comme assuré de servir utilement la Fran-
ce grâce à des procédés nouveaux d'atta-
que et de destruction. Ils se souviennent, 
je l'imagine, de la sympathie que j'ai té-
moigné en maintes rencontres à la pré-
cieuse race des inventeurs. Je ne puis que 
renseigner ceux qui ne savent à qui s'a-
dresser pour faire connaître leurs décou-
vertes. Une Commission supérieure des 
inventions intéressant la défense nationale 
siège à l'hôtel des Invalides, sous la pré-
sidence de M. Appell, de l'Institut. Elle 
examine les nombreuses communications 
qui lui sont faites; elle y met tout son soin,, 
mais non sans déplorer que la plupart du 
temps les renseignements fournis par les 
inventeurs manquent d'une suffisante pré-
cision. Ce sont des idées, des indications 
sommaires, des velléités plutôt que des 
réalisations. Et qui de nous, en ce cas, n'a 
pas été plus ou moins inventeur à son 
heure ? 

J'insiste donc auprès de mes correspon-
dants pour qu'ils adressent à la Commis-
sion supérieure plus et mieux qu'une in-
dication générale. Quand une invention n'a 
point le caractère chimérique, il doit être 
facile de la décrire. Je sais que certains 
inventeurs se plaignent de manquer de ga-
ranties quand ils livrent leur secret tou! 
entier. Ils allèguent des feits bien connus; 
mais je ne vois pourtant pas qu'il leur soil 
possible d'aboutir s'ils s'abstiennent ds 
démontrer que leur invention est une 
invention et non le rêve d'une choset 
nouvelle. 

ALBERT ROBERT. 

GAITÉ MACABRE 

Du Neue Freie Presse, de Vienne : 
« Les poissons, les polypes, toutes les 

bêtes de l'Adriatique n'ont jamais eu un 
meilleur temps. 

» Au sud, ils ont eu pour pâture pres-
que tout l'équipage du Léon-Gambclla; 
ceux de l'Adriatique centrale ont trouvé1 

à se repaître avec les Italiens de la Tur. 
bine, et dans le nord de l'Adriatique, les 
Jiabitants des mers ont trouvé une lable 
encore plus abondamment garnie : au sous-
marin Méduse et aux deux torpilleurs est 
venu s'ajouter le. croiseur imul/i, 

»• La collection qui, jusqu'ici, ne compre-
nait que de petits exemplaires maritimes, 
s'est donc assez enrichie, et l'Adriatique 
doit être plus amère que jamais, mainte-
nant que son fond se couvre des corps 
déchiquetés de marins italiens et que sur 
ses flots azurés se répand l'odeur de pu-
tréfaction des défunts libérateurs du Car-
so. » 

On n'est pas plus délicat... 

 — -»>—— 
PROPHÉTIE 

On a maintes fois remarqué que les 
poètes, les écrivains d'imagination ont une 
assez bonne prescience de raveiiir. En 
feuilletant le Journoi des Concourt, on re-
trouve un passage assez curieux qui confir. 
me ce don de prophétie. 

« Mercredi 12. octobre 1870. — Par cet 
jours tragiques, on a besoin de sortir de 
son être réel, de dépouiller l'individu inu-
tile qu'on se sent, dë mettre sa vie éveil-
lée dans un rêve..; C'est la trouvaille 
de quelque moyen de voler, qui vous fait 
voir et découvrir les positions de l'enne-
mi, c'est la trouvaille de quelque engin 
meurtrier qui tue des bataillons, met à 
mort tout entiers des morceaux d'armée. 

» Que de tours dans ce jardin, où je n'ap-
partenais plus à la petite promenade, que 
mon corps faisait dans la petite allée tour-
nante, mais où, parcourant l'air sur un es-
cabeau volant, j'étais l'inventeur ri'nnn 
substance, décomposant, au-dèssotis de 
moi, l'oxygène ou l'hydrogène de l'air rcs-
pirable, et le rendant mortel aux poumons 
prussiens de toute" une armée ! » 

raîtra demain. Je le souhaite... Le 
2'emps affirme que nous n'avons pas 
imité l'exemple de l'Allemagne, — il 
ne faut pas qu'une mesure militaire 
défensive puisse être interprétée com-
me une provocation, — mais cette me-
sure, dit-on, peut être prise instanta-
nément... Chaque Français doit se tenir 
prêt. 

— Vous devanceriez volontiers l'ap-
pel, mon cher Bertrand !... 

— Du moins j'y répondrai l'un des 
premiers. 

— Et votre père, votre mère?... Quel 
courage il leur faudra ! 

— Oui, pour eux, ce sera dur... 
Les sourcils du jeune homme, sa 

bouche expressive se crispèrent. 
— Très dur... Mais ils sont bons 

Français et bons chrétiens... Et puis, 
il leur restera mes sœurs... Jeanne, 
dont le mari partira, reviendra chez 
nous, avec ses enfants; Madeleine, la 
pauvre fille ! qui espérait se marier 
avec un de nos cousins, oubliera sa 
peine par tendresse filiale... Ils se ser-
reront les uns contre les autres, com-
me feront toutes les familles... 

Ils attendirent un quart d'heure, à 
l'angle du faubourg Montmartre et du 
boulevard. Aucune automobile libre 
ne passa. Sans doute, elles évitaient 
ces endroits trop encombrés, et les 
seules , qu'on apercevait -allaient vers 
les gares. 

— J'irai donc à la station de la Bour-
se, dit madame Davesnes. Ne m'accom-
pagnez pas plus loin, mon ami, votre 

[ temps est compté. 

Elle tendit la main à Bertrand : 
— Ne partez pas sans nous revoir. 
— Non certes... 
— A demain, peut-être ! 
— A demain, sûrement. Soyez cou-

rageuse. 
Elle sourit tristement et s'éloigna. 

Le jeune homme vit disparaître par-
mi la cohue des passants la jolie sil-
houette en robe marine, le petit cha-
peau orné d'ailes blanches, et il pensa: 

— Que le malheur épargne celle-
ci !... 

Puis il s'en alla de son côté. 
Comme la foule qui circulait dans 

les rues, la foule agglomérée dans les 
wagons du Métropolitain était stupé-
faite et taciturne. On causait à voix 
basse; on lisait avidement les journaux. 
Sur le visage des femmes, la douleur 
encore étonnée était sans larmes. Ceux 
qui parlaient, gens à barbes blanches, 
décorés, bien vêtus, étaient écoutés 
avec une complaisance respectueuse. 
Certains portaient des serviettes de ma-
roquin. Us étaient tels que le peuple se 
représente les avocats et les banquiers. 
A mi-voix, gravement, ils regrettaient 
que la Russie n'eût pas achevé ses che-
mins de fer stratégiques; ils évaluaient 
les forces respectives des nations al-
liées et comparaient la flotte anglaise 
à la flotte allemande. De leurs émo-
tions personnelles, ils ne disaient rien, 
par une habitude mondaine de discré-
tion. Les voyageurs d'une autre caté-
gorie sociale, plus impulsifs, quand 
ils se liaient, entre voisins, pour l'es-
pace de trois, quatre stations, avouaient 

naïvement leur soucis de maris et de 
pères. 

On entendait : 
— La mobilisation sera affichée dans 

la soirée. 
— Non, demain... 
— L'Italie ? 
— Elle marchera... 
— Contre nous ? 
— Jamais... Contre l'Autriche 1 
— L'alliance est défensive. Le casus 

{céderas ne jouera pas. 
— M. Asquith a dû faire aujour-

d'hui une déclaration à la Chambre 
des communes. 

— Je vous dis que l'Italie nous lais-
sera tirer les marrons du feu... 

Et l'on revenait toujours, anxieuse-
ment, à l'Angleterre, cette amie pru-
dente et réticente. 

Le Châtelet. Les messieurs chenus 
descendirent. Une commère monta, 
embarrassée d'un panier, puis un 
groupe de très jeunes gens. L'élément 
populaire entrait avec eux, apportait 
un peu de vivacité bavarde. Conti-
nuant un discours commencé sans 
doute sur le quai, la grosse femme se 
mit à dire : 

— ... Ils ont voulu qu'on y aille, on 
ira» 

— Pas. vous, hein ! 
— Quand il n'y aura plus d'hommes, 

mon petit, faudra bien que les femmes 
elles y aillent. 

Les jouvenceaux se tordirent, et en 
se tapant dans les côtes, ils affirmèrent 
qu'ils voulaient bien emmener les da-
mes* 

— Ça sera plus gai. 
— Si on choisit, je préfère les jeu-

nes. ' . .-, . . 
Un homme en veston, sans col, coif-

fé d'un chapeau sale, protesta. 11 gro-
gnait comme un fox-terrier qu'on ta-
quine. 

— Des femmes ?... Vous ne voudriez 
pas 1... Une si belle occasion d'être un 
peu tranquilles, entre hommes... 

Les jeunes gens s'égayèrent : 
— Oh ! là ! là ! monsieur est bien 

dégoûté ! 11 a donc pas de chance avec 
sa bonne amie ? Une petite poule bien 
gentille, au cantonnement, ça serait 
pourtant mignon. 

— Il y a des fèmmes qui valent des 
hommes ! dit la commère... A preuve, 
Jeanne d"'Arc 1 Vous savez, moi, avec 
un flingue, je craindrais pas un Prus-
sien. 

Elle relevait ses manches, montrait 
ses bras, durcis par le travail et rou-
gis par les lessives. Son regard prenait 
l'assemblée à témoin... Les jeunes 
gens exprimèrent leur sympathie en 
termes vifs. Le grincheux s'était ren-
coigné au bout de sa banquette. Il 
grommela : 

— Va donc donner à téter, et saigner 
tes mômes. 

— Des mômes?... J'en-ai des mô-
mes ! et c'est pas vous qui seriez capa-
ble de m'en faire un de plus, riposta 
l'émule de madame Ango.t... Si-ça fait 
pitié !... Figure de fromage ! asticot ! 
réformé !... Il m'a pas regardée, ce dé-
bris-là !... Je vous dis : un Prussien ne 
me ferait pas peur; môme que mon dé-

funt père, il a été garde national en 70, 
les pieds gelés sur les remparts, et 
qu'il a eu la médaille des anciens com-
battants... Je ne suis qu'une femme, 
et je le dis sur les cendres de mon père, 
au jour d'aujourd'hui, je le regretta 
bien de l'être... Mais j'ai mon homme 
qui partira pour représenter la familla 
Boujiron... Et mon garçon, l'aîné, ir;i 
avec la classe 15, si on l'appelle. 

— Qu'est-ce qu'il fait, votre mari? 
— Il est caporal, monsieur... Il est 

fort de la halle, Boujiron, et vous sa-
vez, un costaud... Vlà Saint-Michel l 
je descends... A revoir, la compagnie... 

Un loustic cria : 
— Compliments à Boujiron 1 
Avec la commère, les vagues velléi-

tés de gaîté, une sorte de gros opti-
misme plébéien qui n'était pas sans 
action sur les âmes déprimées, dispa-
rurent. Les conversations, baissèrent 
jusqu'au chuchotement. Les femmes 
se regardèrent. Leurs yeux fixes di-
saient : 

— Mon fils!... mon mari!... 
Et les yeux des inconnues, embues 

de pleurs, répondaient: 
— Mon mari !. mon fils !... 

Quand madame Davesnes se retrouva 
sur l'avenue, les crieurs de journaux 
l'assaillirent. Leurs aboiements qui 
déforment les syllabes trouaient le si-
lence qui pesait sur le faubourg com-
me sur les quartiers du centre. 

■(A suture.) 
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33X31 SS «TiLXlXlOt (13 33-) 
Nuit sans incidents, si ce n'est quelque» action, d'artillerie EN ARTOIS 

fauteur de Souchez), ENTRE L'AISNE ET L OISE (sur le plateau de Quen-
*cvières) et AU BOIS LE PRETRE, où la canonnade a ete accompagnée d une 
Vive fusillade, mais sans engagement d'infanterie. 

DANS LES VOSGES, au ban de Sapt, nous avons remporté un nouveau 
«iccès. Nous nous sommes emparés hier soir des organisations défensives alleman-
des très puissantes qui s'étendaient entre la hauteur de la Fontenelle (cote 627) et 
Je village Launois, et nous avons occupé un groupe de matons qui forme la partie 
sud du village. ,, 

Nous avons fait plus de 700 prisonniers non blesses appartenant a quatre ba-
taillons différents et à une compagnie de mitrailleuses. 

Le dénombrement du matériel pris n a pu encore être fait. 

_E>Oi 25 3"ixlll<©t (28 23L.) 
En ARTOIS et entre TOISE et l'AlSNE, actions habituelles d'artillerie, 
Sur la rive nord de l'AISNE, dans la région de TROYON, ainsi qu'en 

CHAMPAGNE, sur le front PERTHES-BEAUSEJOUR, la lutte de mines 
s'est poursuivie à notre avantage. 

En WOEVRE méridionale, canonnade intermittente. 
Dans les VOSGES, nos troupes ont organisé, malgré Je bombardement, les 

positions conquises hier au BAN-DE-SAPT. 
Le nombre des prisonniers allemands s'élève à onze officiers et huit cent vingt-

cinq hommes, dont soixante-dix seulement blessés. De nombreux cadavres sont 
restés dans les tranchées. Nous n'avions, de notre côté, engagé que deux batail-
lons d'un régiment d'infanterie de ligne. 

Six mitrailleuses ont déjà été retrouvées dans les tranchées conquises. 

Lente Agonie 
orirz 

Bss opérations décisives 
vont iaire tomber ia ville 

an pouvoir des Italiens 

Von Bernhardi 
lier 

C'est maintenant en Amérique 
que cet odieux générai boche 

lait publier ses élucubrations 

ETAT-MAJOR DU GENERALISSIME 
Pétrograd, 25 juillet. — Dans la région 

de Mitau, le 23 juillet, aucun combat. 
Plus au sud, sur le front Janiezki-Chauili-
Rossieny, l'ennemi a continué à avancer 
dans la direction de l'est. 

Sur le front de la Narew, une attaque 
Be l'ennemi a eu lieu dans la nuit du 23, 
sur la rive gauche de la Pissa, que nous 
avons repoussée avec succès, bien qu'il 
eût employé des obus à gaz délétères. 
L'ennemi à employé des efforts extrêmes 
pour forcer la Narew dans la section Re-
\any-Poullou. Le 23 juillet, dans cette ré-
gion, le combat a sévi avec opiniâtreté. 

Sur la Vistule, aucun changement im-
portant. Nous avons repoussé quelques 
attaques de l'ennemi contre Novo-Geor-
giewsk et Ivangorod. 

Entre la Vistule et le Bug, le 23 juillet, 
dans la direction de Lublin, canonnade 
Intense et tentative de l'ennemi d'avan-
cer dans la direction de Belzice. Sur le 
front de Khmel-Voislavitz, combats opi-
niâtres. Nos troupes, dans la nuit du 22 
au 23, ont remporté des succès nombreux 
contre des attaques pendant lesquelles 
elles ont réussi plusieurs fois à arriver 
aux positions de l'artillerie ennemie; 
mais elles n'ont pu emmener, étant don-
nées les conditions du r nbat, les canons 
abandonnés par l'ennemi. 

Dans la région de Groubechow, l'enne-
mi a concentré des forces considérables 
gui ont réussi, après des com.bats opiniâ-
tres, à s'étendre un peu vers le nord. 

Sur le Bug, dans la région de Sokal, 
les combats ont continué le 23 juillet, sur 
l'ancien front. On a constaté dans cette 
région l'approche ds nouvelles troupes 
allemandes. 

Le reste du front est sans changement. 
Dans la mer Noire, nos torpilleurs de 

la région du Bosphore ont bombardé un 
camp de cavalerie turque, infligeant des 
pertes à l'ennemi et causant l'explosion 
d'un train de ravitaillement* 

Communiqué anglais 
QUARTIER GENERAL 

DU MARECHAL FRENCH 
Londres, 25 juillet. — L'ennemi a fait 

vendredi une tentative pour réoccuper la 
position qu'il a perdue à Hooge lundi der-
nier, dans la soirée, au moment où nous 
fîmes exploser une mine, ce qui nous per-
mit d'occuper 150 mètres de tranchées al-
lemandes. Un groupe de bombardiers en-
nemis attaqua l'entonnoir produit par 
l'explosion et essaya d'en refouler nos 
troupes, mais cette tentative échoua; l'en-
nemi fut repoussé jusqu'aux abris de ses 
propres tranchées, après avoir subi quel-
ques perles. 

Le mortier allemand qui bombardait 
Hooge a été également réduit au silence 
par notre artillerie. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Téirograd, 25 juillet. — Le 23 juillet, 

dans la région du littoral, fusillade et ac-
tion heureuse de nos éclaireurs. 

Dans la direction d'OUy et dans la ré-
gion de Teva, on ne signale qu'une fusil-
lade. 

Dans la direction de Mouch, les Turcs, 
ayant amené des renforts, ont prononcé 
une offensive sur le front de Kop-Tzelba-
chn. 

Sur le reste du front, on ne signale au-
'cune action. 

Communiqué italien 
ÉTAT-MAJOR 

DU GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Rome, 24 juillet — En Cadore, nous 

avons complété l'occupation de Tofana 
(Haute-Boîte) et repoussé de petites atta-
ques ennemies contre notre position du 
Montepiano; au nord de la conque de Mi-
surana, l'adversaire a également essayé 
une attaque qui a été promptement re-
poussée. 

Dans la zone du Monte-Nero, notre mar-
che en avant continue le long de la crête 
de Luznica. 

Sur le front de l'Isonzo, au moyen de 
ses attaques nocturnes habituelles qui ont 
toutes échoué, l'ennemi a essayé de 
troubler nos travaux de renforcement sur 
les positions conquises par nous. 

Dans la matinée d'hier, l'ennemi a es-
sayé aussi d'avancer en force contre notre 
aile droite qui occupe le Carso, mais il a 
été obligé de, se replier avec de fortes per. 
les et a laissé entre nos mains quelques 
dizaines de prisonniers, dont un officier. 

De l'ordre d'opérations trouvé sur un 
officier autrichien prisonnier, il résulte 
que l'attaque repoussée par nous le 22 
juillet, déjà exposée dans le Bulletin d'hier, 
a eu un caractère d'action générale ten-
dant à rejeter noire aile gauche occupant 
la région en deçà de l'Isonzo. L'attaque a 
été dirigée par plusieurs généraux, dont 
le général Boog, le général Schreitter et 
le prince Sçhwarzenberg, et elle a été ac-
complie en partie par des unités déjà pré-
cédemment engagées contre nous, et sur-
tout par des troupes fraîches arrivées sur 
le champ d'action. 

Télé* rammes au 
iS et du 

Pétrograd, 25 juillet, — En réponse aux 
vueux exprimés aux deux généralissimes 
russe et français par M. Darcy, de la part 
île la colonie française de Pétrograd, à 
l'occasion du 14 Juillet, et transmis par M. 
paleologue, notre ambassadeur a reçu les 
télégrammes suivants : 

Du généralissime russe . 
C'est, de tout cœur que je remercie la co-

lonie française de Pétrograd pour les sen-
timents qu'elle a exprimés. 

Recevez, Monsieur l'Ambassadeur, mes 
félicitations les plus sincères à l'occasion, 
de la Fêle nationale de la belle France, 
amie et alliée, de ma part et de celle de 
l'armée russr:, qui est toujours fière des 
hauts faits d'armes de la brillante armée 
française. 

Grand Duc NICOLAS* 
Du généralissime français : 
Je vous prie de remercier la colonie 

française de ses vœux patriotiques et de 
lui donnei l'assurance que la vaillance 
et la ténacité de nos soldats méritent am-
plement la confiance que leur témoignent 
tes Français de Pétrograd. 

3 OFFRE* 

;S Changements dans le 
aHei 

M. Costa définitivement 
convalescent 

Paris, 25 juillet. — Le ministre de Por-
tugal à Paris nous communique la dépê-
che suivante qu'il a reçue du ministre des 
affaires étrangères de son pays : 

Lisbonne, 25 juillet. — M. Affonso Costa 
est entré en pleine convalescence et a re-
joint son domicile. La publication des bul-
letins a cessé.  « 
Un portugais sur le front français 

SES IMPRESSIONS 
'. M. Silva Graca, directeur du « Seculo » 
de Lisbonne, après une visite du front fran-
çais, résume ainsi ses impressions dans 
\me chronique publiée par son journal : 

« L'esprit des tranchées françaises, loin 
S'apitoyer, réconforte. S'il effraie, ce n'est 
pas le scldat ou le visiteur, c'est l'ennemi. 
On y court de plein cœur -our défendre 
la patrie dans une cause qui est celle de 
la justice et de la liberté. La France est 
hère de sa force; elle est invincible. On y 
vit en gaîté, le cœur plein de l'œuvre sa-
crée, le muscle heureux de s'étendre à la 
manière ancestrale. Toute notre prome-
nade se réalise sous cette impression de 
délivrance, de soulagement, d'expansion. 
Avec cet esprit, la guerre ne peut aboutir 
qu'à l'écrasement fatal de l'Allemagne. » 

les Visites médicales 
des Auxiliaires ou Réformés 

Paris, 25 juillet — Le ministre de la 
guerre vient de préciser ses instructions 
relatives à la visite médicale des hommes 
reformes ou versés dans le service auxi-
liaire, soit avant soit après le 1er jan-
vier 1915. * 

1° Les hommes versés depuisle 1er jan-
vier 1915 du service armé dans le service 
auxiliaire par une commission de réforme 
devront passer la visite des trois médecins 
jquand ils seront appelés sous lés dra-
peaux, à moins que ce ne soit déjà sur 
* initiative de cette commission qu'ils ont 
jeté présentés à la commission spéciale de 
reiorme; 

2° Un homme réformé au corps entre le 
£ août et le 31 décembre 1914, qui s'est pré-
senté devant un conseil de revision ou une 
commission de réforme par application de 
la loi du G avril 1915, et a été classé dans le 
service auxiliaire, n'a pas à se présenter à 
ta visite des trois médecins tant qu'il reste 
dans ses foyers, mais il devra la passer 
quand il sera appelé sous les drapeaux: 

■1° Un homme déclaré inapte par la com-
mission des trois médecins, proposé par 
pile pour le service auxiliaire et placé dans 
cette situation par la commission de réfor-
me, na plus à passer devant la commis-
sion des trois médecins, sauf dans le cas 
exceptionnel où le chef de corps juge jus-
«fiée une nouvelle présentation; 

4» Les hommes réformés n. 2 depuis le 
aep janvier 1915 ne sont pas actuellement 
astreints à subir une nouvelle visite. Une 
disposition législative serait nécessaire, 
u ailleurs. Dour les y soumettre. 

Paris, 25 juillet. — Différentes mutations 
opérées tout récemment dans le haut com-
mandement allemand dénotent une révo-
lution survenue dans les idées du grand 
état-major. En effet, alors que Guillaume, 
abstraction faite de la faillite de son chef 
d'état-major général (faillite prévue et an-
noncée dès 1906 par le colonel Gaedke) et 
du renvoi des généraux von Emmich et 
von Eichhorn, n'avait pris aucune sanc-
tion contre ceux de ses lieutenants aux-
quels la fortune des armes n'avait pas 
souri; alors qu'il avait même maintenu 
von Kluck dont le manque de réflexion et 
l'impétuosité avaient entraîné les résultats 
que l'on sait, soudainement nous le voyons 
donner un coup de barre formidable et 
nommer trois nouveaux commandants 
d'armée sur le front russe. 

Non content de cela, il porte une attein-
te grave, diront les intéressés, à la vieillo 
tradition prussienne en confiant le com 
mandement d'armées à des artilleurs. 

Jusqu'au début de la présente guerre, 
les officiers des armes spéciales n'arri-
vaient que par exception et en raison de 
mérites bien établis au commandement 
des grandes unités. 

En juillet 1914, la situation était la 
suivante : 

Feld-marêchaux en provenance de l'ar 
tillerie ou du génie, néant; 

Généraux en chef, un artilleur, von 
Scholtz (20e corps), et un sapeur, von Mu 
dra (16e corps); 

Lieutenants généraux commandant des 
divisions d'infanterie, artilleurs, 4; sa-
peurs, néant. 

Aujourd'hui, d'un seul coup, trois artil-
leurs deviennent commandants d'armée : 
von Scholtz, qui était à la tête du 20e 
corps d'armée; von Gallwitz, autrefois 
inspecteur de l'artillerie de campagne, et 
von Lauenstein, qui avant la guerre com-
mandait la 14e division d'mfanterie. 

Au point de vue de l'âge de ses géné-
raux, Guillaume s'est aussi vu dans l'obli-
gation de déroger à ses principes. Au lieu 
des jeunes auxquels il voulait confier lo 
commandement de ses troupes, il est con-
traint de n'employer que des vieillards. A 
l'exception des princes héritiers de Prusse 
et de Bavière et du duc de Wurtemberg, 
lesquels ne commandent que pour la for-
me, leurs chefs d'état-major ayant toute la 
responsabilité de la conduite des opéra-
tions, tous les- autres commandants d'ar-
mée ont de beaucoup dépassé la soixan-
taine. 

Le feld-maréchal von Beneckendorff und 
Hindenburg (car tel est son véritable nom), 
mis en disponibilité pour incapacité alors 
qu'il commandait le 4e corps, est dans sa 
69° année; von der Goltz en a 72 passés; 
von Bissing, le gouverneur de Bruxelles, 
71 révolus; von Billow, 70; von Heeringen, 
69; von Woyrsch, 68 révolus; von Mac-
kensen (anobli en 1906), 65; von Hausen, 
ancien ministre de la guerre de Saxe, 68; 
von Kluck, anobli en 1907, 67; von Be-
low, 65. 

Les seuls généraux d'une jeunesse rela-
tive sont : von Deimling, le commandant 
des troupes d'Alsace, qui est né à Caris 
ruhc en 1853; von Galwitz, 63 ans; von 
Scholtz, 63 ans; von Lauentstein, 59 ans; 
von Falkenhayn, 1e remplaçant de de 
Moltke, 58 ans; l'unique sapeur en vue, le 
général von Mudra, commandant le 16e 
corps, et qui mène tout à l'armée du kron 
prinz, a 63 ans. 

Nous voici loin de la tête de colonne 
très jeune que rêvait Guillaume, mais il 
n'en est plus' à compter celles de ses idées 
qui ont avorté. 

Udine, 25 juillet — Gorizia, vue de 
l'Isonzo, paraît un fauve repoussé de sa 
tannière, saignant de cent blessures. Dans 
sa muraille défensive du Carso, peu de 
batteries sont encore efficaces. Celles de 
Doverdo sont démontées, détruites, para-
lysées; celles qui entravaient l'avance ita-
lienne sur Sagrado se sont sauvées jusque 
dans leurs abris du mont Ostren; celles 
du mont Saint-Michel sont à moitié rédui-
tes au silence. Toute la couverture de ca-
nons qui protégeait le flanc oriental de Go-
rizia sur le Carso est brisée, renversée, 
écrasée. . 

Nos batteries de siège, après qu'on pût 
portgr remède à l'inondation artificielle 
qui entravait nos mouvements, ont rendu 
inutile le travail des batteries ennemies 
qui avant pouvaient dominer le cours in-
férieur de l'Isonzo et ont pu commencer le 
bombardement de chaque secteur du camp 
retranché. Les gros obus de nos merveil-
leux 280 vont tomber sur la hauteur de 
San-Marco et de Castagnarizza qui domi-
nent le débouché de la vallée de Vipaacco. 
Des grosses pièces ennemies qui étaient 
placées là-haut ont dû se retirer en toute 
hâte. 

Les faubourgs, à l'est de Gorizia, com-
me San-Racco et Italie, ne sont plus qu'un 
amas de ruines. Sur l'avenue François-Jo-
seph où, paralt-il, les Autrichiens ont déjà 
placé des mines en prévision de notre en-
trée dans la ville, une dizaine de maisons 
sont écroulées. Sur la même avenue on a 
déjà dressé des barricades . 

La tempête des obus italiens continue 
à pleuvoir sur Podgora, où la dernière ré-
sistance autrichienne parait déjà être à 
l'agonie. Les Autrichiens sont encore 
maîtres de la route qui va de San-Mauro 
à Peuma, dont la valeur stratégique est 
grande, mais déjà l'artillerie italienne du 
plateau de Collio menace cette route et a 
endommagé le pont sur l'Isonzo qui don-
ne dans le faubourg Carinzia de Gorizia. 

En somme, le fauve ne possède plus 
que trois griffes, mais bien émoussées; 
celles des sommets extrêmes de Pogdora, 
du mont Saint-Michel et de Sabatino, 
mais l'élan des troupes italiennes leur a 
déjà permis de prendre possession des 
côtés du triangle défensif qui aboutit à 
ces trois sommets. Une de nos batteries 
a jeté des bombes sur le château qui do-
mine la ville où résidait jusqu'à ces der-
niers jours le quartier général de l'armée 
autrichienne de l'Isonzo. Des réfugiés as-
surent que nos obus ont surpris les géné-
raux autrichiens et leurs officiers pen-
dant qu'ils dînaient Ils furent tellement 
épouvantés que personne n'eut le coura-
ge de reprendre plus tard le repas inter-
rompu et le quartier général dut émigrer 
du château. 

Turin, 25 juillet. — Le roi, le duc d'Aoste 
et le général Cadorna assistent aux opéra-
tions décisives contre Gorizia. 

Rome, 25 juillet — Trois ouvriers ita-
liens qui étaient internés à Gorizia et qui 
ont réussi à fuir après de dramatiques 
péripéties, racontent que la garnison de 
la ville est démoralisée et que les pertes 
autrichiennes, au cours de la bataille, ont 
été considérables. 

Plusieurs officiers se sont suicidés; les 
troupes manquent du nécessaire on rai-
son de la destruction des routes et de la 
voie ferrée. 
Les Autrichien» craignent 

un Embouteillage ù. Catfaro 
Rome, 25 juillet. — Les autorités autri-

chiennes font approfondir le chenal d'en-
trée dans les bouches de Cattaro, crai-
gnant de voir embouteiller dans le golfe 
leurs unités navales., 

Eloquence des Chiffres 
Rome, 25 juillet. — Le « Giornale d'Ita-

lia» évalue à 18,000 le nombre des pri-
sonniers autrichiens en Italie, tandis que 
le nombre des prisonniers italiens ne dé-
passe pas un millier. 

Le Moi Albert irait en Italie 
Rome, 25 juillet — Dans certains mi-

lieux politiques on donne comme certaine 
la venue en Italie du roi Albert qui, après 
avoir visité le front italien, se rendrait à 
Rome pour rendre visite à la reine. 

On affirme même qu'il s'agirait de fian-
cer la jeune princesse de Savoie, Yolande, 
avec le jeune prince de Brabant-

Une Traîtrise 

Elle massacre une population 
qui avait cessé sa résistance 

sous promesse de vie sauve 

New-York, 25 juillet. — La presse amé-
ricaine publie un pamphlet du général 
Bernhardi, où on relève les déclarations 
suivantes, dont il n'est pas besoin de sou-
ligner la stupidité ; 

1. L'Angleterre, par ses conventions 
militaires, avait depuis longtemps violé 
l'esprit de la neutralité belge. 1 f
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ui existent encore. A la s 

2. En France, personne ne cachait que l
 d ga

 ,
utte héroïquû de

 1895 et de la 
le gouvernement n'attendait que la pre- ■ 
mière occasion pour tirer l'épée. 

3. En Russie, on admettait franchement 
que l'écrasement de l'Autriche et la con-
quête de Constantinople étaient le but de 
la guerre à laquelle on se préparait de-
puis longtemps. 

4. Le militarisme allemand a développé 
l'esprit humanitaire du soldat prussien, 
ainsi que le prouvent aujourd'hui nos hu-
maines méthodes de guerre. 

5. Nos ennemis font effort pour justifier 
la guerre, qu'ils déchaînèrent criminelle-
ment. 

6. L'empire allemand a fait tout ce qui 
était en son pouvoir et parfois consenti à 
des sacrifices considérables pour mainte-
nir la paix. 

7. En 1914, l'empereur Guillaume dut ti-
rer l'épée parce qu'il était attaqué par 
des ennemis supérieurs en nombre. 

8. Le militarisme" français et le milita-
risme russe étaient devenus des menaces 
pour la paix européenne : le militarisme 
français, depuis l'introduction de la loi de 
trois ans, le militarisme russe, depuis les 
projets des chemins de fer nouveaux en 
Pologne russe. 

9. Dès le temps de paix, la Russie en-
tretenait une armée qui était supérieure 
en nombre à toutes les armées d'Eurone. 

10. On aurait pu éviter la guerre si 
'Angleterre ne s'était pas jointe à la 
rrance et à la Russie. 

11. La moitié du monde a conclu une 
alliance pour éoraser l'Allemagne, et cela 
à l'instigation de la Grande-Bretagne. 

pé 

du GontrS'Torpilleur « Le-Blsson » 
Toulon, 25 juillet. — Un ordre du jour 

du capitaine de vaisseau commandant la 
première division de torpilleurs et sous-
marins fait connaître que le nouveau con-
tre torpilleur Le-Bisson vient de réussir 
une brillante opération et qu'il a détruit 
la station de ravitaillement des sous-ma-
rins et aéroplanes autrichiens de l'île de 
la Gostat, dont il a coupé le câble télé-
graphique. 

Plusieurs Autrichiens ont été tués. 
Les Français, de leur côté, ont eu un 

matelot tué, qui a été solennellement inhu-
mé à Brindisi. 

Le commandant de la division cite à 
l'ordre de sa division le lieutenant de Vais-
seau Le Sort, qui a brillamment dirigé 
cette opération avec son navire Le-Bisson, 
ainsi que le second, le lieutenant de vais-
seau Ponsot, et le quartier-maître de ma-
nœuvre Ferros, qui ont admirablement se-
condé le commandant du contre-torpilleur, 

Un Record d'Opérations 
chirurgicales 

Bâle, 25 juillet. —- Le docteur Rutsca, 
originaire de Locarno, actuellement dans 
un hôpital militaire russe à Jaegerdorf, 
près Cracovie, a fait, entre novembre 1914 
et juin 1915, plus de 8,000 opérations chi-
rurgicales. 

L'Afflux de l'Or 
Hazebrouck, 25 juillet. — Du 8 au 23 

juillet au soir, les guichets de la Banque 
de France à Saint-Omer ont reçu 357,000 
francs d'or. 

A la succursale d'Hazebrouck, les ver-
sements d'or atteignent aujourd'hui 145,000 
francs. 

LA RUÉE SUR LUBLIN 
Pétrograd, 25 juillet. — Dans la ruée 

sur Lublin, les forces austro-allemandes 
du maréchal von Mackensen multiplient 
leurs attaques de dr ;te à gauche, à me-
sure qu'elles rencontrent plus de résis 
tance en s'approchant de la ligne du che-
min de fer Ivangorod-Lublin-Kholm-Ko-
vel. 

Après être arrivé en vue de cette ligne 
par son aile droite, à l'ouest de Kliolm, 
Mackensen se rapproche maintenant de 
Lublin, du côté de Piaski. 

Quant à l'archiduc Joseph-Ferdinand, 
renonçant à passer dans l'intervalle 
Kholm-Lublin, il s'est transporté à l'ouest 
de cette ville. Son dernier plan paraît 
consister à se frayer un chemin entre la 
Vistule et Lublin pour arriver à Novo 
Alexandria et, de là, aborder Ivangorod 
par l'est pendant que le général v 
Woyrsch continuerait l'attaque contre 
cette forteresse par l'ouest, sur la rive 
opposée du fleuve. 

Pétrograd, 25 juillet — On annonce que 
quatre corps ennemis opèrent contre No 
vogeorgievsk et Ivangorod. Ces corps n'ont 
pas encore utilisé'leur artillerie lourde. 

Quant aux forces ennemies qui se trou 
vent entre la Vistule et le Bug, elles sont 
évaluées ù 750,000 hommes, dont un demi-
million d'Allemands. 

LA MARCHE DE VON BULOW 
Pétrograd, 25 janvier. — Les opérations 

sur le front de la Baltique ont complète 
ment changé d'aspect après que le général 
von Lauenstein eût abandonné sa marche 
sur Mitau et Riga. On apprenait hier que 
seules, les troupes arrivées actuellement 
à Janischki sont sous ses ordres. Quant à 
l'opération tout entière au nord du Niémen, 
elle est dirigée par le général von Bulow, 
commandant précédemment les forces de 
la Narew. 

Le général von Bulow a son armée divi-
sée en deux groupes : quatre corps de 
cavalerie, que le général Lauenstein est 
chargé de faire avancer contre Chawli, en 
descendant par le nord, et quatre corps 
d'infanterie que von Bulow conduit lui-
même également contre cette localité, mais 
en venant du sud par Rossijeny. Le gé-
néral von Bulow s'est fait une spécialité 
du mouvement d'enveloppement, comme 
le général von Mackensen s'est réservé 
celle des attaques frontales par masses. 
C'est de von Bulow qu'est venue l'initiative 
de cerner le 20e corps russe à Augustovo. 

Les opérations allemandes dans le rayon 
des lacs de Suwalki se réduisent mainte-
nant à attirer vers le sud les forces russes 
de Kovno, pour les empêcher de menacer 
l'infanterie du général Bulow par l'arrière, 
comme tendrait à le prouver l'information 
officielle qu'un corps allemand est arrivé à 
Libau. Il semble presque que tous les ren-
forts allemands que reçoit actuellement le 
front oriental sont destinés à cette nouvelle 
opération des provinces baltiques, à la-
quelle Berlin attribue une grande impor-

LA NOTE AMERICAINE 
et la Presse allemande 

Amsterdam, 25 juillet — Deux jour-
naux allemands ont exprimé une opinion 
sur la Note américaine : 

Le Lohal Anzeiger dit que la Note ré-
pond à ce qu'on en attendait et fournit 
une base pour de plus amples négocia-
tions avec Washington. 

La Deutsche Tageszeitung considère la 
réponse américaine comme une négation 
absolue du point de vue allemand et dit : 

« L'influence anglaise à Washington 
n'a jamais été aussi apparente que dans 
ce cas. Si le gouvernement allemand ac-
cepte le point de vue américain, c'est la 
condamnation à mort de l'activité des 
sous-marins. Il est évident qu'aucun bâ-
timent marchand ne voyagera sans avoir 
à son bord quelques passagers améri-
cains. » 

Le journal ajoute que la Note américai-
ne n'est ni amicale m nécessaire aux inté-
rêts américains, ou même conçue dans un 
esprit do neutralité, et il termine ainsi : 

« Cette Note fait un véritable étalage de 
principes dans le but de débarrasser les 
ennemis de l'Allemagne de la guerre sous-
marine qui leur cause des pertes de plus 
en plus grandes, et elle rejette en même 
temps les propositions pratiques et conci-
liantes de l'Allemagne. » 

Le Caire, 25 juillet. — Zeïtoun était une 
petite ville au milieu de montagnes inac-
cessibles, dernier vestige du royaume de 
la Cilicie arménienne, fondé vers la fin 
du onzième siècle par le prince Roupen. 
Elle s'était conservée presque entière-
ment indépendante, sous le gouverne-
ment de quatre princes issus d'anciennes 

A la suite 
ca-

pftulation" qui s'ensuivit, il lui fut donné 
un gouverneur chrétien assisté des qua-
tre princes arméniens. 

Devant l'œuvre d'extermination pour-
suivie par les Turcs contre les Armé-
niens, Zeïtoun s'était révoltée; on fit mar-
cher sur elle deux régiments qui furent 
anéantis. Le consul allemand d'Alep et 
le lieutenant de Djemal-Pacha s'adressè-
rent aux catholiques de Cilicie et au pas-
teur des Arméniens protestants pour de-
mander leur intervention, promettant de 
respecter la vie de tous les Arméniens si 
Zeïtoun capitulait, et Zeïtoun, grâce à 
cette intervention, capitula. 

Mais, à peine entrés dans la ville, les 
Turcs commencent le massacre. La popu-
lation prend les armes, mais il est trop 
tard. La ville est mise à feu et à sang et 
l'héroïque Zeïtoun succombe les armes à 
la main. Les derniers défenseurs se re-
tranchent sur les montagnes, tandis que 
la population, hommes et femmes, est dé-
portée à Sultanie, dans la province d'An-
gora, où elle est installée sur lea terrains 
marécageux qui entourent la ville. Un 
millier de Mohadjirs, venus d'Aintab', ont 
pris possession de la ville et se sont éta-
blis sur ses décombres. 

Une centaine de prisonniers ont été 
amenés à Alep et soumis à un interro-
gatoire sommaire par un Allemand à 
moitié ivre. Trente ont été pendus sur 
la place publique et les autres attendent 
dans leur cachot que leur tour vienne. 

La Question des Munitions 
Dedeagatch, 25 juillet — La rareté des 

munitions se fait durement sentir en Tur-
quie. Les envois de l'Allemagne en contre-
bande par voie de Roumanie se font très 
difficilement à cause des mesures sévères 
prises par ce gouvernement. 

La fabrique de munitions de Constanti-
nople, dont la production était toujours in. 
signifiante, a vu son rendement baisser de 
moitié, plusieurs hauts - fourneaux ayant 
été éteints faute de charbon. 

Une terrible explosion due à un accident 
a détruit toutes les munitions contenues 
dans le dépôt de Kavak. 

Si l'on s en rapporte à une information 
du journal officieux turc « Tanine », d'a-
près laquelle tous les vieux canons histo-
riques existant en Turquie ont été fondus 
dans la fabrique d'aciérie de Zeïtoun-Bour-
nou, pour servir à la fabrication d'obus et 
de fils de fer barbelés, la Turquie en serait 
aux expédients. 

., M II. 

Les Incidents gréco-turcs 
Athènes, 25 juillet. — La Turquie 

n'a pas encore répondu officiellement 
à la démarche du gouvernement grec 
relative aux persécutions des Grecs, 
et s'est bornée à donner, par Z'infer-
médiaire de la légation d'Athènes Vas-
surance de son bon vouloir. 

Si le retard de cette réponse se pro-
longe, le gouvernement renouvellera 
sa démarche plus énergiquem&nt. 

Paris, 25 juillet. — Pour répondre à la 
demande de la Croix-Rouge française, M. 
Louis Barthou a fait une conférence à la 
salle de la rue d'Athènes. L'auditoire était 
surtout composé de soldats convalescents, 
mutilés, au visage hâlé, aux capotes glo-
rieusement ornées de la médaille militai-
re et de la croix de guerre. 

Après une allocution émue du marquis 
de Vogué, qui présidait, et rappela briè-
vement le rôle éminent de M. Louis Bar-
thou au Parlement et les services rendus 
au pays, notamment dans la discussion 
et le vote de la loi de trois ans, celte loi 
de salut par laquelle il affirma une fois 
de plus 3a claire vision, l'ancien président 
du conseil parla. 

Il parla avec une éloquence que la qua-
lité de son auditoire fit plus vibrante et 
plus émouvante encore. Quand il eut payé 
un ju.ste tribut d'hommages aux nobles 
femmes de la Croix-Rouge française dont 
certaines, la vie brisée par la perto d'un 
être cher, ne trouvent de consolation à 
leur propre douleur qu'en se penchant 
avec tendresse au chevet des soldats bles-
sés, camarades plus heureux de ceux 
qu'elles pleurent, M. Louis Barthou, s'a-
dressant aux blessés qui étaient en face 
de lui, leur dit : 

« Vos mutilations, vos cicatrices attes-
tent votre héroïsme. Vous avez tous souf-
fert de la guerre. Attendez-vous à en souf-
frir encore, La guerre sera longue; nul ne 
saurait en assigner le terme. Vous devrez 
peut-être encore verser votre sang pour 
la France. » 

Des applaudissements spontanés mon-
trent à l'orateur que ceux à qui il parle 
sont prêts à renouveler leur sacrifice. 

«Mais savez-vous bien vous-mêmes 
pourquoi les souffrances, que vous avez 
endurées, les dangers que vous avez cou-
rus, et pourquoi vous endurerez et suppor-
terez encore de nouvelles souffrances et 
de nouvelles fatigues, et courrez de nou-
veaux dangers lorsque vous reprendrez 
votre place parmi vos camarades ? » 

Et alors, en un résumé d'une implaca-
ble précision historique, l'ancien président 
du conseil montre les criminels, les vrais 
responsables à Berlin et à Vienne, réfute 
leurs audacieux mensonges, décrit les 
étapes de la guerre. Passionnément, les 
blessés suivent cet exposé d'une limpidité 
saisissante. 

M. Barthou célèbre l'attitude à jamais 
glorieuse de la Belgique se sacrifiant pour 
sauver son honneur. Donnant lecture de 
la fière réponse du gouvernement belge à 
l'ultimatum allemand, il s'écrie : « Jamais 
poète, quelle que soit la magnificence de 
son lyrisme, ne pourra atteindre de tels 
sommets. » 

Il flétrit les atrocités allemandes et les 
odieux procédés de combat inaugurés par 
nos ennemis, et, faisant contraste avec tou-
tes ces turpitudes et toutes ces infamies, 
M. Barthou évoque une visite qu'il fit der-
nièrement sur le front, d'où il est revenu 
plein de confiance et d'espoir et où il a re-
cueilli de bien touchantes anecdotes. Il en 
rappelle, et oelle-ci notamment : 

« C'était lors de la conquête du Labyrin-
the. Tous les officiers d'une compagnie 
avaient été tour à tour fauchés, à l'excep-
tion d'un capitaine qui tombe frappé ù son 
tour. Mesdames, je vous demande pardon. 
Je vais rapporter un rude langage, mais 
vous, qui participez à la vie de nos sol-
dats, vous m'excuserez. 

» Le capitaine, qui se sent perdu, ramas-
se toutes les énergies qui lui restent et 
appelle un sergent : « Sergent, lui crie-t-il, 

» je suis foutu, mais je puis rendre encSrs 
»un service. Etends-moi, je vais servir! 
» de parapet à l'abri duquel tu vas lanceï( 
» les grenades! » Le sergent hésite : « Mais! 
» va donc ! lui crie-t-il, je te l'ordonne. EU 
» si tu pipes, je te fous dedans ! ». De telar 
actes d'héroïsme pris entre mille sont 
bien faits pour fortifier la confiance que 
nous avons de vaincre, n 

M. Barthou rappelle ces deux déclara* 
lions typiques dos socialistes allemands' 
à leurs camarades belges : « Les traités 
internationaux ne peuvent être invoqués! 
en temps de guerre, et l'honneur est de, 
l'idéologisme bourgeois ». Et il s'élève; 
avec uno forco impressionnante, que par* 
tago son auditoire, contre l'idée d'une paix 
prématurée : 

« Soldats de France, s'écrie-t-il, la causS 
que vous défendez dans cette guerre des 
nations est juste et belle. Votre héroïsme, 
n'aura pas été en vain sollicité. A l'heur» 
actuelle, le peuple allemand escompte nos 
divisions. 11 fait erreur, car il n'est pas 
un Français qui ne comprenne que l'union 
absolue est nécessaire à la victoire défi* 
nitive. I 

» Déjà en 1870 ils ont tenté les mêmes 
manœuvres pour démoraliser la France, 
vaincue; mais les conditions ne sont plus 
les mêmes, et c'est pour mémoire que j'é-
voque la protestation du grand Hugo : 

r 

pas notre honneur; 
[obscurci/ 

Contre les Accapareurs 
en Bavière 

Genève, 25 juillet. — L'Union des asso-
ciations libérales de Munich a tenu une 
réunion publique dans laquelle plusieurs 
membres du Landtag ont pris la parole. 
Les docteurs Kasselmann et Meussdorfer 
ont déclaré que le prix'Croissant des den-
rées était dû aux agissements des accapa-
reurs contre lesquels des mesures ont été 
prises trop tard. Si le monopole sur les 
céréales avait été établi à temps, le peu-
ple allemand ne serait pas réduit à la 
portion congrue. 

Les orateurs ont demandé que tous les 
généraux commandants de l'empire pren-
nent des mesures identiques; que la décla-
ration des nouvelles récoltes soit faite coris 
ciencieusement; qu'on ne puisse pas dis-
poser librement des céréales, des fourra-
ges, des pommes de terre et des engrais; 
que le prix du pain ne soit pas relevé au-
dessus du prix actuel; que le prix des 
pommes de terre soit abaissé; qu'une com-
mission composée de producteurs, de né 
gociants et de consommateurs fixe le prix 
maximum des pommes de terre, du sucre 
des légumineuses, du fourrage, rl«s rngrais 
de l'orge et des aliments préparés avec des 
céréales et des pommes de terre. 

Ils ont demandé également, que la loi 
limite la fabrication de l'amidon, du fro-
ment, de l'alcool et de l'esprit de vin et 

Les Marcbandaaes 
Sofia. 25 juillet. 

'isiiigares 
Selon la « Don 

ma», les pourparlers turco-bulgarcs 
seraient repris à Constantinople par 
l'entremise de l'Allemagne. 

■ ♦ 

La Mission du Directeur 
de la Cette bulgare à Berlin 

Sofia, 25 juillet. — Le directeur de la 
Dette publique bulgare, le docteur Stoya-
nof, se rendra ces jours-ci à Berlin. On 
avait annoncé qu'il allait régler la ques-
tion du payement de la seconde partie de 
l'emprunt de 500 millions, s'élevant à 150 
millions. 

De source officieuse, on dément aujour-
d'hui ce bruit, et on explique le voyage 
de M. Stoyanof par la nécessité de régler 
oralement des questions de comptabilité 
difficiles à résoudre par correspondance. 

Non, nous n'acceptons 

»Et plus loin : 
Et la pals n'est la pais qu'après qu'on S 

[vaincu. 
» Ce que vous défendez, soldats de Fran-

ce, un autre Français que moi vient de 
le définir dans une admirable page : «Au 
» nom de l'union sacrée ». Je cite M. Ana* 
tole France. » 

M. Barthou répète de mémoire un très 
beau passage de l'appel : «A ceux du 
front ! » 

«Votre héroïsme, s'écrie l'ancien prési-
dent du conseil,' l'héroïsme de tous nos1 

soldats de France nous garantit contra; 
une paix prématurée à laquelle, d'ailleurs, 
aucun Français ne consentirait, et il faut 
que vous soyez convaincus que ceux qui 
escomptent nos défaillances ou nos discoW 
des se trompent lourdement une fois del 
plus, et qu'il n'est qu'une victoire possible 
pour nous : celle du droit, de la liberté, da 
la justice et de l'honneur ! Oui, vous vain-* 
crez. Oui, la France vaincra I Quand on 
a visité les tranchées de première ligne,;.: 
quand on a causé avec ces officiers bien-
veillants et simples qui vivent au milieu 
des héroïques soldats associés à leurs fa-
tigues et partageant leurs périls, quand 
on rapporte de tels souvenirs, de telles, 
raisons d'espérer, c'est un crime de pen-;; 
ser que nous pourrions nous diviser et 
consentir une paix prématurée. 

» J'en prends à témoin vos blessures 
douloureuses et vos glorieuses cicatrices. 
Nous ne voulons pas d'une paix qui com-
porte la honte dans l'illusion, l'humiliation 
dans la renonciation, l'abdication dans le 
suicide ! Vive la France ! » 

Sur ces dernières paroles jetées avec 
une énergie et une émotion communicati* 
ves, des acclamations éclatèrent, mêlées 
à une salve de bravos de l'auditoire fré-
missant Les blessés, de rudes hommes 
pourtant, dont certains avaient les larmes 
aux yeux, étaient les plus enthousiastes à 
acclamer l'ancien président du conseil, à 
qui sans doute nul de ses succès oratoires 
n'aura été plus cher que celui-là. 

< 

Combat d'Artillerie 
Cettigne, 25 juillet — Dans la journée 

du 9 juillet, l'ennemi a lancé sur nos posi-
qué"Ton"interdise l'exportation des denrées | tions, entre Grahova et Grab, 250 obus qui 

1 n'ont causé aucun dégât. Notre artillerie 
a contre battu efficacement les positions 
ennemies. 

que l'Allemagne ne possède nas en sura-
bondance. 

L'assemblée a, en outre, exprimé le désir 
que le Landtag discute les questions ci 
après : 

Abandon de la politique de parti, étude 
des intérêts économiques, commerciaux et 
agraires du pays; abandon des prérogati-
ves particulières de la Bavière sur la fari-
ne et rattachement de ce pays au réseau 
de l'empire pour la distribution des céréa-
les; mesures pour que le prix -lu lait néces-
saire à l'alimentation des enfants ne soit 
pas augmenté et que le peuple puisse se 
procurer de la viande à des prix aborda-
bles; pression du gouvernement sur le 
Conseil fédéral pour obtenir la fixation 
d'un prix maximum du Charbon,. gros et 
détail; avis des Sociétés de brasseurs de 
Bavière pour l'établissement du prix ma-
ximum de l'orge et du malt; enfin, réta-
blissement des prix normaux dès la fin de 
la guerre. 

TRAVAUX DE CHEMIN DE FER 
INTERROMPUS PAR LES ALLEMANDS 

Le Havre, 25 juillet — Les travaux de 
construction du grand chemin de fer en-
trepris par les Allemands pour relier di-
rectement Aix-la-Chapelle à Bruxelles, viâ 
Tongres, ont été arrêtés pour des raisons 
qu'on ignore. Dès le début do l'occupation, 
ces travaux avaient été poussés très acti-
vement. 

gique 

Pourquoi ils emprisonnent 
LE ROMAN DE LA JEUNE ANNA MULLER 

Genève, 25 juillet —- Le tribunal mili-
taire extraordinaire de Strasbourg vient 
de condamner une jeune couturière, MUo 

Anna Muller, à trois mois de prison-pour 
sa conduite inconvenante à l'égard des 
prisonniers ennemis. 

A l'occasion d'une visite faite au laza-
ret, elle avait fait la connaissance d'un 
blessé français, et, lors du transport de 
ce blessé à l'intérieur du pays, elle avait 
engagé avec lui un échange de lettres in-
times. Dans un de ses billets, elle expri-
mait l'espoir d'être bientôt unie à lui sous 
le beau ciel de France. 

Le tribunal a jugé que c'était là agir 
« d'une manière éhontée » pour une jeune 
fille allemande, et lui a infligé une peine 
de trois mois de prison. 

LES ETIQUETTES DU DROGUISTE 
Genève, 25 juillet. — Un droguiste de 

Schlestadt a été condamné à deux jours 
de prison pour avoir utilisé des étiquettes 
ne portant que des noms français tels 
que : eau de Javel, eau de Botot, etc. 

Nouveaux Otages 
Amsterdam, 25 juillet — Les autorités 

allemandes ont notifié aux conseils muni-
cipaux de toute la Belgique occupée qu'ils 
ont à fournir les noms des notables chefs 
de familles qui, comme otages, seront te-
nus pour responsables du maintien de 
l'ordre. 

M. de Bremacker, conseiller communal 
libéral de Bruxelles, aurait été arrêté par-
ce qu'il aurait écrit une lettre au bourg-
mestre Max, prisonnier en Allemagne, et 
parce qu'il se serait exprimé avec une 
rude franchise au sujet des procédés des 
collaborateurs du général von Bissing. 

Quand Même ! 
Amsterdam, 25 juillet. — La fête natio-

nale belge a été célébrée à Bruxelles par 
la population avec un grand enthousias-
me. Les rues étaient noires de monde 
portant des fleurs et les couleurs nationa-
les belges, malgré l'interdiction du géné-
ral von Bissing. 

Des manifestations eurent lieu; sur plu-
sieurs points, on entendit la « Brabançon-
ne ». On put voir même aux environs de 
la Bourse un drapeau belge déployé. Les 
autorités allemandes intervinrent et firent 
enlever l'emblème en même temps qu'el-
les faisaient circuler des patrouilles sur 
les points centraux de la ville, entre le 
boulevard Anspach et la gare du Nord. 

Devant le palais royal une manifesta-
lion fut dispersée par la troupe. 

Les 

Réceptions pour Cinéma 
Londres, 25 juillet — Le grand-duc de 

Bade, étant en Belgique, devait passer ré-
cemment par Beveren-Waes. Immédiate-
ment, un officier allemand, escorté de 
deux soldats, se présenta chez les habi-
tants pour leur demander de pavoiser 
leurs maisons. La réponse ayant été né-
gative, le même officier s'est représenté 
le lendemain, accompagné de guerriers 
portant des hampes et des drapeaux alle-
mands et intimant l'ordre d'avoir à les 
laisser placer, en disant aux habitants 
qu'on réglerait leur refus plus tard. 

Le jour venu, Beveren-Waes était co-
pieusement pavoisé, et le duc de Bade ar-
riva, suivi naturellement de l'appareil de 
cinématographie qui s'est mis à moudre 
et enregistrer la démonstration d'enthou-
siasme de Beveren-Waes. On voit ce que 
vaudra l'illustration, qui ne va pas man-
quer d'être répandue par les Boches. 

Au Kaiser! 
Dans le Radical, M. Herriot, sénateur 

de Rhône, maire de Lyon, réplique en ces 
termes aux derniers discours de Guillau-
me II ; 

« Tu te trompes, vitrioleur, assassin de 
femmes et d'enfants, incendiaire, massa-
creur de soldats blessés ! Il n'est pas de 
ciment plus fort que la haine. Le nuage 
empoisonné de chlore dont tu t'environ-
nes t'empêche de voir la vérité. Tu te 
trompes, cambrioleur qui viens de for-
cer au chalumeau le coffre-fort de la mai-
rie de Lille en même temps ! que tu pre-
nais comme otages les nobles bourgeois 
de Roubaix. Un ouvrier français a été 
fusillé sur ton ordre pour avoir refusé de 
fabriquer des sacs de tranchées; tout le 
peuple français est solidaire de ce mal-
heureux. Tu crois tenir la Belgique parce 
que Max est en prison ! Mais ! la Belgi-
que s'est débarrassée de Philippe II et du 
duc d'Albe; elle te rejettera bien, quelque 
jour, à la voirie. Tu crois tenir la Rus-
sie parce que tu martyrises en les liant 
au poteau, en les faisant fouetter, de pau-
vres prisonniers sans armes : la terre rus-
se tout entière se soulèvera contre toi. » 

* * • 
Voltaire et la Mitrailleuse 
De M. Georges Montorgueil, dans 

l'Eclair : 
» Il fallait cette guerre pour qu'on fît at-

tention que l'idée des mitrailleuses appar-
tient à Voltaire. Et le plus inattendu est 
d'apprendre, en même temps, que l'idée 
de ces mitrailleuses lui vint pour l'extermi-
nation des Prussiens. 

» Elle ne lui est pas venue de nuit, en 
écoutant chanter le rossignol, mais en li-
sant les Anciens, ce qui est le propre d'un 
tragique. Elle est renouvelée du char de 
guerre que Cyrus, le premier, avait héris-
sé de hastes et de javelots : « J'ai oublié 
» de vous dire, écrit-il au marquis de Flo-
» rian, qu'un petit coffre sur le char, avec 
» une demi-douzaine de doubles grenades, 
» ferait un ornement convenable. » Est-ce 
autre chose qu'une auto-mitrailleuse, ce 
char, chargé de munitions, lancé contre 
l'ennemi ? Il tient à son idée, qui heurte 
les bureaux de la guerre; il répond avec 
assurance aux gens de métier : « Cela ne 
» coûte presque point de frais : il faut peu 
» d'hommes, peu de chevaux... Cette ma-
» chine peut faire beaucoup de bien. Je la 
» regarde, après l'invention de la poudre, 
» comme l'instrument le plus sûr de la vic-
toire. » 

«.Voltaire rêve d'un de ces carnages mé-
caniques qui deviendra quelque jour la 
méthode allemande. Il prend les devants. 
Il invente contre les « .vandales victorieux » 
son « joli engin », sa machine à jeter par 
terre ces bataillons qui marchent si dis-
ciplinés, en formations denses, en rangs 
compacts, et qui, dans cent ans, sera la 
mitrailleuse. » * * * 

Le Danger se renouvelle 
M. René Bazin, de l'Académie française, 

écrit dans Y Echo de Paris : 
« L'entreprise de domination universelle 

qui s'appelait le saint empire romain, bien 
qu'il ne fût, comme on l'a dit, ni saint, ni 
empire, ni romain, a simplement changé 
de raison sociale et se nomme aujourd'hui 
l'empire d'Allemagne-Aufriche. Ce sont les 
mêmes instincts qui arment le même sang 
contre la civilisation chrétienne et d'esprit 
clair. 
_ » Le passé ne donne cependant qu'une 
idée incomplète de la lutte engagée entre 
dix nations. Il y a dix nations qui se bat-
tent, mais il n'y a que deux causes qui se 
heurtent. On n'a pas toujours bien défini 
ce combat sans précédent. Les apparences 
peuvent tromper. Les devises ne sont pas 
toutes écrites sur les étendards; mais un 
instinct profond avertit la jeunesse qui so 
sacrifie qu'elle meurt ou s'expose à la mort 
pour une idée sublime. Nos soldats, même 
peu lettrés, disent souvent : « Nous com-
» battons pour la liberté du monde. » Et 
cela est entièrement vrai. » 

Heures tragiques 
De Polybe, dans le Figaro : 
a Si les Russes repoussent jusqu'au der-

nier les assauts répétés de Mackenzen vers 
Lublin et de Hindenburg sur la Narew, ils 
brisent le suprême effort des Austro-Aile-' 
mands sur le théâtre oriental; c'est la dé-
route pour les Autrichiens, qui n'ont suivi 
que contraints au delà des frontières re-
conquises de la Galicie; c'est pour les Al-
lemands une relraite difficile; c'est pour 
Varsovie la fin de l'horrible cauchemar. 
Mais si c'est la défaite, la retraite métho-
dique qui laissera intacte l'armée, rien 
n'est fini pour l'envahisseur, qui n'aura 
pas commencé de jouer sa comédie d'una 
Pologne libérée sous l'Allemagne suzerai-
ne que déjà reviendra la grande lame de 
fond, à moins qu'il ne se risque à poursui-
vre sa victoire dans les marais lituaniens 
pour s'y enliser. 

»Nous vivons, une fois de plus, des heu-
res tragiques; ce ne sont pas des heures 
décisives. » 

« * * 

en Afrique 
Capetown, 25 juillet — Dans un dis-

cours prononcé au banquet offert au gé-
néral Botha par ses concitoyens, le géné-
ral Smets a déclaré que si l'on voulait 
assurer le développement paisible du Sud 
Afrique, il fallait garder ce qui avait été 
gagné et faire comprendre au monde 
tier qu'on était résolu à le garder. 

Le général Botha a raconté qu'il avait 
découvert une, carte préparée par un Al 
lemand de l'Afrique après la paix, oui 
devait, d après l'auteur, être signée à 
Rome en 1916. D'après cette carte, l'em-
pire colonial allemand comprenait le Sud-
Afrique tout entier jusqu'à l'Equateur-
seule une petite région était réservée aux 

arme 
ipooaises 

Londres, 25 juillet. — Une correspondan-
ce de Tokio annonce que le Japon va aug-
menter considérablement son armée, qui 
sera portée à 25 divisions, et sa marine, 
qui sera augmentée en six années, au prix 
de 190 millions de yens, de 4 superdread-
noughts, 24 destroyers, 2 éclaireurs, 8 sous-
marms, un vaisseau porte-avions. 

Le programme naval complet porte sur 
les nouveaux navires suivants : 8 croiseurs 
de. batailla, 8 dreadnoughts, 6 éclaireurs, 
64 destroyers, 24 sous-marins et plusieurs 
transDn-çts 

La Femme allemande 
Du Malin (Propos d'un Parisien) : 
« Pour un Allemand, le mépris de la {eh* 

me est à la fois le rudiment et le summum 
de la sagesse. Traitée dans l'intimité com-
me une servante de première classe (haus-
fraù), l'Allemande perd au dehors le peu' 
de prérogatives qu'elle a su s'acquérir. It 
y va de 1 amour-propre du mari de la trai-
ter en public comme une esclave. On na 
verra guère un bourgeois de Berlin s'effa-
cer devant une femme ou lui céder le pas; 
Seules les femmes d'officiers recueillent de* 
ci de-là quelques égards; encore sont-ils 
strictement mesurés au grade ou au rang, 
de leur conjoint. 

» Il n'est pas rare de voir par les rues 
un Allemand montrer du doigt une mère 
en espérance ou ricaner ouvertement sur 
son passage. A la brasserie, la répartition' 
des chopes entre les deux sexes s'opère! 
suivant ce principe d'inégalité formelle; 
alors que l'homme commande un moss,; 
1 épouse, la mère, la cousine ou la sœur, 
n ont droit qu'à la moitié de cette consom-
mation. Cest la règle. Imprudente et mal-
venue qui se hasarderait à la transgresser^ : 
Le dernier des moutards en casquette épi- i 
nard ou en polo caca d'oie aspire avec dé* 
hces à ce moment ravissant, qui marque 
la transition entre l'enfance et l'adolescen-
ce, où il pourra, avec l'agrément paterneL' 
goûter toutes les ivresses, au sens précis 
du mot, et envoyer à la piscine sa sœur, 
sa mère ou sa bonne. » 

Outi!lon3-Nous 
De M. Charles Humbert, sénateur de la 

Meuse, dans le Journal ; 
« C'est la guerre de matériel qu'il nous 

faut organiser; renonçons à la guerre 
«&mffi «ïue.l'on enseignait autrefois, 
b U eut été possible de venir à bout de l'en-
ntern«natLla/eu!

l
e, VtUeur des c°mbattants et 1 audace des offensives, notre admirable 

infanterie aurait déjà depuis longtemps 
forcé la victoire. Partout où elle se trouve 
face à face avec l'infanterie ennemie dans 

tût-elie de moitié inférieure en nombre. Sa 
u m^Ce' Sa forxCe d'Ame' son méP™ de la mort ne seront jamais assez loués 
vertnt '„?" I1} crime de la^sër ces 

admirables se heurter et se briser 
des macùmes. Réservons-les pour 

des tâches décisives, lorsqu'il faudra en ve-
nir aux derniers efforts. Tout l'outillage 
que nous réclamons n'a pour but que de 

I la ̂  suPrême réservée, en 
Mfîlmère- -ftïialyse' m énergies humai. 

La Bonne Récolte 

De la Tribune de Genève : 
« La qualité dominante du Français et, 

du Latin, en général, est la logique. La 
France n'ayant pas été écrasée dès le 
premier coup, la victoire de la Marne lut 
ayant permis de se reprendre, la logique 
et la clarté de son génie devaient forcé*1 

ment se manifester de nouveau dans" tout-
leur éclat. Ce génie étant fait aussi do 
rapidité dans l'adaptation et dans l'cxé* 
cution, il put improviser partout où la," 
préparation s'était montrée notoirementi 
insuffisante et négligée. Et l'effort ayant 
été fait, l'esprit logique du Français lut 
interdit désormais d'admettre qu'il ne pro* 
duira pas tous ses fruits,

 que
 toutes les' 

conséquences n'en découleront pas peu à! 
peu et normalement 

» Le Français a semé; il sème encore, 
sur un bon terrain, dans de bonnes conî 
ditions; U veut récolter et que la récolta' 
soit ce qu on peut attendre de la loyauté eï 
de la ténacité de ?on effort, » 

(« Vmn vofee Or â ITfaf » 

Paris, 25 juillet — Dans des déclara* 
10ns faites à un rédacteur du «Gaulois£ 

le cardinal Amette a dit : ^mois »<. 
« Apporter son or, c'est accomplir «J 

devoir national. De ce devoir, il est boni 
que les catholiques donnent l'exemple} 
Nous l'avons fait nous-mêmes. Le clergé 
est unanime. Tout acte susceptible dtf 
contribuer à l'issue favorable de la guerl 
re est un acte essentiellement français et 
doit être accompli par les catholiques} 
Cela, dès à présent, je puis lo dire. 

» Quant à la forme à donner à cet en* 
couragement, elle reste encore à établir^ 
Sera-ce par voie de mandement ou de pu*j 
blication dans la « Semaine religieuse » di| 
diocèse, nous le déterminerons bientôt,'* 
En attendant, soyez bien certain que nos 
prêtres et nos curés ne manqueront pas 
d'y exhorter leurs paroissiens dans la 
mesure qui leur est permise, et vous-mê-
me pouvez devancer notre appel en indw 
quant la conformité de nos pensées aved 
la grande pensée qui palpite à cette heu*j 
re dans tous les cerveaux et dans toua 

t 

Y 

' A l^s cœurs. » 
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DEPECHES DE LA JOURNÉE 
LA PETITE GIRONDE 

Les Opérations rus; 
. L'ARMÉE DE MACKENSEN 
fi Pétrograd, 25 juillet.- - Le plus impor-

tant des engagements qui se livrent en 
ce moment sur toute '1 ligne, est celui 
entre la Vistule et le Bug. Là, Mackensen 
«. repris sa fameuse tactique du coup da 
'bélier, à laquelle les Russes opposent une 
magnifique résistance. La nuit dernière, 
les Allemands n'étaient qu'à quelques ki-
lomètres de Lublin. 

Cependant, Mackensen a encore été 
obligé de modifier son front. Il dirige 
maintenant son principal effort vers Trav-
niki, à 20 milles à l'ouest de Cholm Cha-

^ que mouvement en avant lui coûte cher. 

VARSOVIE EST CALME 
PèbrogracL 25 juillet. - D'après un 

voyageur qui arrive de Varsovie, la ville 
est calme et tout à fait confiante. 

UNE LIGNE SOLIDE 
' Pétrograd, 25 juillet. — En Pologne 
^"n1^!6-', la ligne russe 1ui va de Blonie, 
a 20 kilomètres en avant de Varsovie, 
Susqu à Ivangorod, reste toujours très so-
ude. 

L'AVANCE COUTE CHER 
J Pétrograd, 25 juillet. — Les trois ar-
^ niées austro-allemandes en marche vers 

Varsovie subissent des pertes considéra-
bles. 

NERVOSITÉ AUTRICHIENNE 
Pétrograd, 25 juillet. - La direction gé-

nérale de l'état-major communique la Note 
Suivante : 

« Dans le Communiqué autrichien du 19 

Iuillet, on affirmait que nos troupes s'é-
aient avancées dans la région de Za-

lescziki, sur sept ou huit rangs, et que le 
premier rang, sans armes, marchait les 
bras levés, comme pour se rendre. On 
ajoutait que cette offensive russe avait été 

j 'dispersée avec des pertes énormes parce 
■ que les Autrichiens auraient canonné l'en-

nemi, qui simulait une reddition, et qu'ils 
agiront toujours ainsi. 

» On mande à ce sujet que dans la région 
'de Zalescziki, nos troupes n'ont opéré au-
cune offensive, mais qu'une faible attaque, 
faite par les Autrichiens, a été repousséo 
par notre seule artillerie. 

» Cette invention calomnieuse, nullement 
%. l'honneur de notre ennemi, s'explique par 
l'extrême nervosité de ses troupes qui, sou-
vent pendant la nuit, se mettent à canon-
tier d'une façon désordonnée, et puis au 
inatin écrivent des rapports sur des vic-
toires imaginaires et des attaques fantai-

^ Bistes. » 

L'OUTILLAGE DE RIGA 
TRANSPORTÉ A L'INTÉRIEUR 

Pétrograd, 24 juillet. — En raison de la 
proximité du théâtre de la guèr e et des 
difficultés qui en résultent pour l'apport 
du chauffage et des matières premières 
pour les usines et fabriques, les dépôts du 
port de Riga seront transférés dans les 
provinces intérieures. 

Le gouvernement a accordé aux fabri-
cants et propriétaires le transport gratuit 
de tout l'agencement des matières premiè-
res, des articles fabriqués, ainsi que des 
ouvriers. 

LE COURS DU ROUBLE 
. Pétrograd, 24 juillet. — Le ministère 

des finances a pris une série de mesures 
destinées à régler le cours du rouble, qui 
tait souvent l'objet de l'agiotage des spé-
culateurs dans leurs transactions. Ces 
transactions seront désormais placées 
Bous le contrôle du ministère. 

t 
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Contre la Turquie 
Bombardement des Côtes 

Bâle, 25 juillet. — Un télégramme de 
Constantinople reconnaît qu'un croiseur 
allié a bombardé le port de Fenike, au 
sud-ouest d'Adalia; un autre croiseur a 
bombardé sur la même côte le port de 
Utschakide. 

. Scheikh-Othmann 
repris aux Turcs 

Londres, 24 juillet. — Le bureau de la 
presse annonce que la ville de Scheikh-
Othmann, dans la presqu'île d'Aden, que 
les Anglais avaient évacuée récemment, 
a été réoccupée mercredi. Les Turcs en 
bnt été chassés facilement et ont été pour-
suivis jusqu'à huit kilomètres de la ville. 

1 Scheikh-Othmann est maintenant soli-
dement tenue et la population civile re-
vient rapidement. Nos pertes s'élèvent à 
Une vingtaine d'hommes. Les Turcs sont 
encore à Lahedj, mais ils sont décimés par 
les maladies. 

Le "Breslau" a été torpillé 
Athènes, 25 juillet.— On annonce de 

bonne source, de Constantinople, que le 
croiseur «Breslau» a cté tcrpulé dans la 
mer Noire et est rentré à Constantinople, 
ayant sous la ligne de fottaison un trou 
de six mètres de longueur sur '.rois de 
largeur. A. 

♦ 

La Tension gréco-turque 
La Réponse turque attendue 

Athènes, 25 juillet. — La réponse de la 
FTurquie à la protestation de la Grèce con-
tra les persécutions dont sont victimes les 
Grecs de l'empire ottoman est attendue 
avec anxiété. 

Un communiqué de la légation de Tur-
quie, essayant de justifier ces persécu-
tions, a fait une impression pénible, re-
gardée comme une insolence. 

Démonstration de la 
Flotte grecque 

Rome, 25 juillet. — La Grèce a envoyé 
line flottille dans les eaux de Vourla et 
de Smyrne pour, faire une démonstration 
en guise de protestation contre les mau-
vais traitements infligés aux sujets grecs. 
Les relations entre les deux pays sont très 
tendues. 
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gane ne rneoite pas une 
Agression contre la Serbie 

Rome, 25 juillet. — La nouvelle sensa-
tionnelle publiée par le « Giornale d'Ita-
Ua », suivant laquelle la Bulgarie aurait 
l'intention d'attaquer la Serbie est démen-
tie par toutes les légations des Etats bal-
kaniques. Les dernières informations re-
çues de Nisch, Sofia et Bucarest sont ras-
surantes. 

L'Italie et la Guerre 
Des Bavarois à la Rescousse 

Rome, 25 juillet. — D'importants corps 
bavarois arrivent continuellement sur le 
front de l'Isonzo. 

Rome, 25 juillet. — Gorizia a été évacuée 
par l'état-major autrichien. La chute de 
la place est considérée comme imminente. 

_ Genève, 25 juillet. — Les batteries ita-
liennes bombardent avec violence les po-
sitions ennemies de Gorizia. Ce bombar-
dement est le plus intense de tous ceux 
qui existent sur ce front. Les Autrichiens 
ripostent assez faiblement. 

Le 23, dans l'après-midi, ils ont dû cé-
der du terrain et ont laissé de nombreux 
morts et blessés sur la route. Les Ita-
liens eux-mêmes ont dû avoir des pertes 
très élevées. 

Appel sous les Drapeaux 
Rome, 24 juillet — Un décret royal rap-

pelle sous les drapeaux : les grenadiers 
appartenant à la Ire catégorie de [a clas-
se 1888, les fantassins et alpins apparte-
nant aux Ire et 2e catégories de la classe 
1887, les fantassins des districts de Ca-
gliari et Sassari appartenant aux Ire et 2e 
catégories de la classe 1885, les bersagliers 
appartenant aux Ire et 2e catégories de la 
classe 1885, les soldats de la Ire catégorie 
de l'artillerie de campagne et de l'artille-
rie lourde de campagne de la classe 1884, 
les soldats de l'artillerie de côte et de for-
teresse appartenant aux Ire et 2e catégo-
ries de la classe 1886, les sapeurs et pon-
tonniers des Ire et 2e catégories lacunai-
res, excepté ceux de la classe 1885, les 
télégraphistes du génie appartenant à la 
Ire catégorie de la classe 1886. 

Tous les mobilisés devront se présenter 
le 31 juillet au matin. 

Il y a heu de remarquer que les classes 
en Italie portent le numéro de l'année de 
la naissance; ainsi la classe 1888 en Italie 
correspond à la classe 1908 en France. 

La Propagande en Bulgarie 
Athènes, 24 juillet. — La propagande al-

lemande à Sofia manifeste son mécon-
tentement de ce que le Comité macédo-
nien continue à ne pas agir quoique ayant 
reçu depuis un mois 75,000 marks. Quin-
ze cents uniformes de comitadjis ont été 
Confectionnés aux frais de cette même 
(propagande et envoyés à Slroumitza. 

Les Ravages du 
Choléra en Autriche 

Madrid, 25 juillet. — Suivant un radio-
télégramme officiel reçu de Vienne, 200 
cas de choléra ont été constatés du 20 au 
E6 juin; 80, du 26 juin au 8 juillet; 208, du 
B au 20 juillet. 
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En Suède 
Saisie de Blé pour l'Allemagne 
, Malmoe, 25 juillet. — Le vapeur norvé-
gien « Eir » est arrivé avec 6,000 tonnes 
Se blé et d'avoine, mais comme il appa-
raît que ces grains ont été achetés en Amé-
rique pour une maison de Hambourg, la 
commission des vivres du gouvernement 
Suédois a décidé de la saisir. 

L'Opinion du Général Porro 
sur l'Armée française 

Paris, 25 juillet. — D'après un collabo-
rateur du général Porro, le chef d'état-
major italien aurait rapporté des impres-
sions qu'a notées le correspondant de 
1* « Echo de Paris » : 

Sur l'armée française : « Soldats éton-
nants d'entrain, d'ardeur et de galté, 
pleins de mordant, de souplesse et d'ini-
tiative, bien dans la main de leurs offi-
ciers qui en font ce qu'ils veulent, rap-
pelant par bien des côtés les qualités des 
soldats italiens. Artillerie de tout premier 
ordre, services de ravitaillement et d'ar-
rière irréprochables. » 

Sur le général Joffre : « Pas du tout ce 
qu'on s'imagine quand on ne le connaît 
pas. On s'attend à voir un général à bro-
deries et à panache comme les généraux 
de la grande armée de Napoléon, et on est 
tout surpris de se trouver en face d'un 
bon papa (sic) à J'accueil simple et cor-
dial, au sourire sympathique; mais quelle 
force dans sa simplicité, quelle puissance 
d'intelligence et de travail I 

» Autour du général en chef de l'armée 
française, un état-major d'élite. Rien que 
des officiers de haute valeur. Le général 
Joffre a su choisir. Il est magnifiquement 
entouré. » 

Sur le roi des Belges : « Un monarque 
remarquable par sa valeur. Un chef dans 
toute la force de l'expression, mais d'une 
tristesse infinie, d'une tristesse qui vous 
émeut et vous serre le cœur. » 

Sur l'armée belge : « De braves soldats, 
mais tous presque aussi tristes que le roi. 
Dans leurs yeux on lit l'inquiétude de ce 
qui se passe là-bas, derrière l'Yser, dans 
cette patrie momentanément perdue et où 
ils ont laissé leurs demeures, leurs biens 
et leurs familles. » 

Sur l'arm.ée anglaise : « Des hommes 
magnifiques, merveilleusement vêtus, mer-
veilleusement équipés, merveilleusement 
nourris, ne manquant de rien et considé-
rant la guerre comme un sport, fis vont à 
la bataille comme à une partie de foot-
ball. » 

La Tension italo-turque 
Copenhague, 25 juillet. — Les jour-

naux de Berlin s'attendent à tout mo-
ment à la déclaration de guerre entre 
l'Italie et la Turquie. 

 1—i * -

Une Bombe à la 
Kommandaniur de Liège 

Le Havre, 25 juillet — Une bombe a 
éclaté il y a quelques jours devant le lo-
cal de la Kommandantur de Liège. Plu-
sieurs arrestations ont été opérées.-

Secours américains aux Belges 

Amsterdam, 24 juillet. — On télégra-
phie de Bruxelles au « Telegraaf » que les 
fonds de secours envoyés par les Améri-
cains en Belgique permettent d'assister 
plusieurs millions d'indigents. A la fin de 
juillet, on aura distribué 530 millions de 
kilos de blé, 50 millions de kilos de seigle, 
33 millions de kilos de pois et haricots, 13 
millions de kilos de lard et saindoux, 100 
millions de kilos de maïs et 756 millions 
de kilos d'autres denrées alimentaires re-
présentant un total de 300 millions de 
francs. 

Le Sénat australien vote 
500 Millions pour la Guerre 

Melbourne, 25 juillet. — Le Sénat a voté 
le bill approuvant l'émission d'un emprunt 
intérieur de 20 millions de livres sterling 
pour la guerre. 

Sir Robert Bardem 
visite l'Hôpital canadien 

Paris, 24 juillet. — Sir Robert Borden, 
premier ministre du Canada, de passage 
à Paris pour quarante-huit heures, ac-
compagné du major général Lancelot 
Storr, aide de camp personnel de lord 
Kitchener, et de M. Philippe Rey, commis-
saire général du Canada auprès du gou-
vernement français, a visité aujourd'hui, à 
quinze heures, l'hôpital offert par les mu-
nicipalités canadiennes et installé dans la 
splendide maison de la rue de La Chaise. 

Il a été reçu à son arrivée par le doc-
teur Charles Bonnet, médecin en chef; M. 
Delavenne, conseiller municipal de Paris, 
administrateur; le docteur Jean - Louis 
Faure, chirurgien en chef; M. Fletcher, pré-
sident de la Chambre de commerce an-
glaise de Paris; M. Dastou, vice-président; 
M. Godefroy-Langlois, commissaire du Ca-
nada auprès du gouvernement belge, etc. 

Une gerbe de fleurs a été remise à sir 
Borden par mistress Monro, une infir-
mière canadienne, faisant partie de l'hô-
pital, au nom de tout le personnel. 

Sir Borden a parcouru toutes les salles, 
ayant un mot aimable et une parole récon-
fortante pour chaque blessé. Il est allé 
saluer le général Trumelet-Faber, récem-
ment amputé d'un bras, et a tenu à se 
faire photographier dans le jardin, entouré 
de nombreux amputés convalescents. Il 
est parti enchanté de sa visite, après avoir 
félicité le docteur Bonnet et tout le per-
sonnel. 

lemagne et Rats-unis 
La Note-Ultimatum 

Londres, 25 juillet — Les dépêches de 
Washington s'accordent à dire que les 
diplomates déclarent à peu près unani-
mement que la dernière Note américaine 
n'est pas autre chose qu'un ultimatum. 
Cependant, le comte Bernstorff y trouve 
raison d'espérer une entente amicale. 

La Presse et I Opinion 
approuvent la Note américaine 

New-York, 25 juillet — La presse amé-
ricaine est unanime à déclarer que les 
Etats-Unis ont dit le dernier mot au su-
jet des sous-marins, et il appartient à l'Al-
lemagne de prendre une décision. La te-
neur de la Note est universellement louée, 
et on exprime la confiance absolue que la 
nation soutiendra M. Wilson quoi qu'il 
arrive. 

Le « New-York Herald » dit : « Cet aver-
tissement solennel ne laisse à l'Allemagne 
aucune chance de se dérober aux consé-
quences de tous attentats du genre de ce-
lui du « Lusitania ». Il ne reste à l'Allema-
gne qu'une ligne de conduite : celle de re-
noncer aux actes de terrorisme et de bri-
gandage, et de conduire la guerre sous-
marine conformément aux principes du 
droit des gens. » 

Le (( World » écrit : « La folle autocra-
tie militaire berlinoise elle-même ne peut 
pas avoir des prétextes pour se mépren-
dre sur le sens de ces paroles graves et 
mesurées. » 

Pour le « Journal of Commerce », la No 
te tout entière « est empreinte d'un esprit 
de décision qui semble impliquer que la 
seule réponse qu'on prévoie maintenant 
est que satisfaction sera donnée aux ré-
clamations. C'est cette réponse-là que l'on 
attend. » 

Le « New-York Times » dit : « M. Wil-
son et M. Lansing ont répondu avec fer-
meté et courage à l'espoir et à la profonde 
conviction du peuple américain qu'il est 
temps d'en finir avec les longs pourpar-
lers au cours desquels nos protestations 
et nos réclamations n'ont provoqué que 
des échappatoires et des propositions sans 
valeur. » 

Est-ce un Attentat ? 
New-York, 25 juillet. — Une explosion 

dont la cause est inconnue s'est produite 
à bord du vapeur anglais « Cragside », 
dans le bassin de la rivière Hudson. Un 
incendie a suivi l'explosion, mais il a été 
promptement circonscrit. Ce vapeur de-
vait partir samedi soir pour l'Angleterre 
avec une cargaison de sucre qui aurait été 
complètement perdue. Le départ du va-
peur est retardé de quelques jours. 

Les Chargeurs en Grève 
New-York, 25 juillet. — Les chargeurs 

en grève de Bayonne (New-Jersey) ont 
résolu soit d'accepter une augmentation 
de salaire de quinze pour cent pour la se-
maine ouvrière de cinquante heures, soit 
de reprendre le travail en attendant une 
solution arbitrale. La « Standard Oil » se-
rait, dit-on, pour la deuxième solution. 

Un Sinistre en Amérique 
Chicago, 24 juillet. — Un grand nombre 

d'employés de la Compagnie Western 
Electric et leurs amis étaient à bord du 
vapeur « Eastland » pour faire une excur-
sion d'une journée à Michigan-City. Leur 
poids fit graduellement incliner le bateau 
vers le milieu du fleuve. Les aussiôres se 
rompirent, et 1' « Eastland », couché sur 
le flanc, alla à la dérive. Un grand nom-
bre de passagers, qui se cramponnèrent 
au navire, furent sauvés, mais quelques 
centaines peut-être ont été noyés. Vingt-
cinq cadavres ont été retirés. 

L' « Eastland » était bondé. Il avait dû 
refuser les retardataires, qui avaient été 
Obligés de prendre place à bord d'autres 
vapeurs. Deux mille cinq cents personnes 
au moins étaient à bord de 1' « Eastland » 
quand i] chavira. 

Les « Daily News » estiment à un mil-
lier le nombre des personnes qui ont dû 
trouver la mort. On disait ce matin que 
plus de trois cents cadavres avaient été 
recueillis. 

EQUIPAGE SAIN ET SAUF 

Chicago, 25 juillet. — Tout l'équipage de 
1' « Eastland » s'est sauvé à la nage. 

EFFROYABLE LUTTE POUR LA VIE 

Chicago, 25 juillet. — La catastrophe de 
1' « Eastland » a donné lieu à des scènes 
terribles. On la compare à celle du théâtre 
Iroquois du 30 décembre 1903, où des cen-
taines de spectateurs périrent. Suivant 
des témoins de la catastrophe, elle s'est 
accomplie en cinq minutes. Les cris d'ef-
froi poussés par les femmes dominaient 
le grondement de l'eau s'engouffrant dans 
le navire. 

Lorsque le bateau commença à chavirer, 
les passagers qui se trouvaient sur le pont 
réussirent pour la plupart à se hisser sur 
la partie de la coque restant hors de l'eau 
d'où ils purent passer dans les embarca-
tions voisines. Mais les personnes qui oc-
cupaient les cabines et qui sont surtout 
des femmes et des enfants, n'ont eu au-
cune possibilité d'échapper à la catastro-
phe. Les pompiars chargés de l'enlève-
ment des cadavres les ont trouvés entas-
sés dans les cabines comme des ballots de 
marchandises. Les victimes avaient cer-
tainement dû se précipiter en masse vers 
les sorties, comme cela se produisit dans 
l'incendie du théâtre Iroquois. 

L'examen des cadavres a révélé que les 
femmes avaient le visage égratigné et les 
robes déchirées, ce qui semble bien .prou-
ver qu'une lutte désespérée s'est livrée 
dans la masse des victimes. 

LA RECHERCHE DES CADAVRES 

Chicago, 25 juillet. — Cinq cents cada-
vres de 1' « Eastland », pour la plupart de 
femmes et d'enfants, déjà recueillis, l'ont 
été en pratiquant des trous dans la coque 
submergée. Ils ont été transportés à terre 
par des remorqueurs, puis à la Morgue 
sur des camions. Après l'enlèvement des 
cinq cents premiers cadavres, les scaphan-
driers ont continué à explorer l'intérieur 
du bateau. Ils en ont découvert beaucoup 
d'autres qui ont été remontés à la surface 
au moyen de cordes. 

Chicago, 25 juillet. —1 On évalue actuel-
lement le nombre des noyés de 1' « East-
land » à douze cents., 

. LES CAUSES DE LA CATASTROPHE 

Chicago, 25 juillet. — L'explication d'a-
près laquelle la catastrophe de 1' « East-
land » doit être attribuée à la quantité de 
passagers qui se trouvaient massés d'un 
seul côté du bateau ne satisfait point les 
autorités municipales. Elles ont fait em-
prisonner le capitaine et les autres offi-
ciers. On dit que 1' « Eastland » était en 
mauvais état et que déjà une fois il avait 
failli chavirer. L' « Eastland » était en 
acier et mesurait 300 pieds de longueur. 

L'inspecteur de la navigation fait véri-
fier le bruit suivant lequel, afin de pouvoir 
transporter un plus grand nombre de 
passagers, on aurait épuisé avec les pom 
pes l'eau employée comme lest. On dit 
également que le navire se serait engagé 
sur un fond de boue et qu'il ne put se dé-
gager lorsque les machines furent mises 
en marche, ce qui lui donna une inclinai 
son qui s'accrut bien vite par suite du 
poids des trop nombreux passagers empê 
chant 1' « Eagtland » de se redresser. 

Pirat 
DERISOIRES RESULTATS DE LA 

GUERRE SOUS-MARINE 

Londres, 25 juillet. — Voilà bientôt six 
mois que l'Allemagne a déclaré les eaux 
entourant la Grande-Bretagne et l'Irlan-
de zone militaire, où tout navire, ennemi 
serait, depuis le 15 février, détruit sans 
égard pour le sort des pétssagers et des 
marins. Les Allemands n'ignoraient pas 
que leur menace était irréalisable, mais 
ils espéraient qu'elle suffirait à intimider 
les armateurs et les marins britanniques, 
et à empêcher les neutres d'approcher de 
la Grande-Bretagne, laquelle serait ainsi 
réduite à mourir de faim. 

Or, les armateurs ont ç atinuê à faire 
partir leurs vaisseaux. Les marins n'ont 
pas refusé de s'embarquer. Les navires 
neutres ne cessent pas de fréquenter les 
ports britanniques et la Grande-Bretagne 
n'est pas affamée. 

Pendant vingt-deux semaines de blo-
cus, il y a eu dans les îles britanniques 
31,395 arrivées et départs de longs-cour-
riers. Les navires marchands coulés ont 
été de 98 anglais, 95 neutres, entraînant 
la mort de 502 non combattants. On pour-
rait croire que la perte de 98 navires ait 
causé un tort grave aux armateurs, mais 
il n'en est rien, car chaque navire est as-
suré. Les frais des assurances sont repré-
sentés dans les frets que le consommateur 
Unit par payer. En réalité, la marine 
marchande britannique réalise de gros 
bénéfices, et ses pertes, comparativement 
faibles, sont couvertes par le publie en 
général et réparties sur un si grand nom-
bre de personnes que l'incidence indivi-
duelle en est insignifiante. 

De plus, le nombre comparativement 
restreint des navires perdus est plus que 
largement remplacé. La dernière statisti-
que trimestrielle montre qu'à la fin de 
juin, abstraction faite de la marine de 
guerre, il v avait en construction 442 na-
vires jaugeant au total 1 million 500,928 
tonneaux. Or, le tonnage total coulé pen-
dant le blocus par les croiseurs, les mi-
nes et les sous-marins allemands était 
seulement de 212,000 'mneaux au com-
mencement du trimestre. 

Londres, 24 juillet — Le chalutier 
(t Star-of-Peace », d'Aberdeen, a été cou-
lé par un sous-marin allemand au large 
des lies Orkney. L'équipage a été débar-
qué à Stromness. 

SOUS-MARIN ALLEMAND ECHOUE 

Athènes, 25 juillet. — Le r-ous-marin al-
lemand « 51 » s'est échoué à Tchkmedje, 

Steamer américain 
pris par les Allemands 

Copenhague, 25 juillet. — Un steamer 
américain, se rendant de New-York à 
Stockholm, a été capturé dans la Balti-
que et conduit à Swinemunde. 

Le Contrôle parlementaire 
Paris, 24 juillet. — Cinq des groupes de 

la Chambre : le groupe socialiste mute, le 
groupe des républicains socialistes, le 
groupe radical-socialiste, le groupe de la 
Gauche radicale et le groupe des républi-
cains de gauche, se sont réunis ce matin 
au Palais-Bourbon pour s'entretenir des 
conditions dans lesquelles doit s'exercer 
(en collaboration avec le gouvernement) 
le contrôle parlementaire. 

Dans ces cinq réunions, il a été procédé 
à un échange de vues sur la nécessité 
d'assurer efficacement ce contrôle, en con-
formité du mandat donné par les deux 
Chambres à certaines de leurs grandes 
commissions, telles que celles de l'armée, 
du budget ou des finances, de l'hy-
giène, etc. Les bureaux et les comités di-
recteurs des cinq groupes se réuniront 
de nouveau, en séance plénière, à la fin 
de l'après-midi, pour arrêter une ligne de 
conduite commune. 

A cette réunion, une proposition leur 
sera faite par le groupe socialiste unifié. 
Elle tend, pour maintenir et affirmer l'u-
nion sacrée, à appeler tous les groupes 
de la Chambre sans distinction d'opinion 
politique à délibérer sur les bases d'un 
contrôle parlementaire permanent. On 
envisage également l'éventualité d'une 
réunion commune dans ce but précis des 
représentants de tous les groupes de la 
Chambre et du Sérï^j»* -

Réunion renvoyée 

Paris, 24 juillet. — La réunion plénière 
des bureaux des groupes de gauche de la 
Chambre et des comités directeurs, qui de-
vait avoir lieu cette après-midi, a été ajour-
née à lundi. 
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NOMINATIONS ET PROMOTIONS 

Infanterie 

Les promotions temporaires et pour la du-
pée de la guerre ci-après sont ratifiées : 

Au grade de sous-lieutenant et maintenus : 
Garalp, aspirant au 143e, et Driget, sergent 
au 143e., 

Armée territoriale 

Les promotions à titre temporaire ci-après 
sont ratifiées. : 

Au grade dg capitaine : Rapin, adjudant 
au 130e territorial, maintenu; Sarrazin, ser-
gent au 130e, maintenu. 

— Les officiels dont les noms suivent sont 
nommés ou réintégrés dans l'infanterie aux 
grades ci-après et ont reçu les affectations 
suivantes : 

1, Réserve : Au grade de ehef de bataillon 
au 149e d'Infanterie, dépôt d'Kpinal, Bedin, 
chef de bataillon en refaite, au dépôt du 78e. 

Au 80e, dépôt de Narbonne, Gueritte, chef 
de bataillon en retraite. Au 80e (commande-
ment du dépôt), Manieval, chef de bataillon 
en retraite. 

Au grade de capitaine : Au 15e d'infante-
rie, à Albi, Constans, capitaine d'infanterie 
en retraite. 

2. Territoriale : Au grade de colonel pour 
la durée de la guerre, à la disposition de la 
18e région, commandant un centre d'instruc-
tion : Desblans, colonel d'infanterie breveté 
en retraite, domicilié à Luynes (Indre-et-
Loire). 

Au grade de capitaine : Au 95e territorial, à 
Brive, Salles, capitaine rayé des cadres, af-
fecté provisoirement au 326e. 

Au 100e d'infanterie, à Aurillac ; Connès, 
capitaine rayé des cadres, à Montpellier. 

Services spéciaux 

Territoire de la 12e région ; Adjoint au ma-
jor du camp de La Courtine, Baraud, capi-
taine d'infanterie territoriale rayé des ca-
dres, à Saint-Simeux (Charente). 

Au grade de lieutenant : Au &4e territorial 
d'Infanterie de Fontenay-le-Comte, Roche-
teau, lieutenant d'infanterie démissionnaire, 
sergent au 84e territorial. 

Cadre auxiliaire du service de l'intendance 

Ont été nommés dans le cadre auxiliaire 
de l'intendance h titre temporaire pour la 
durée de la guerre : 

Au grade d'attaché de 2e classe, Vénot, ad-
judant au 140e territorial d'infanterie. 

Au grade d'officier d'administration de 3e 
classe (bureaux de l'intendance), Aftalion, 
soldat de la 12e section de C. O. A. 

Infanterie coloniale 

Les officiers ci-après récemment débarqués 
ont été affectés, savoir : 

Au dépôt du 7e régiment, le chef de ba-
taillon Talon, du bataillon de la Nouvelle-
Calédonie. 

Réserve : Au dépôt du 7e régiment, le sous-
lieutenant d'infanterie territoriale, à la dis-
position des troupes coloniales, Borie, du 1er 
régiment de tirailleurs malgaches. 

Corps de santé des troupes coloniales 

Sont affectés en France au dépôt du 3e 
d'infanterie coloniale, le médecin-major de 
2e classe Ducasse, rentré de la Nouvelle-Calé-
donie. 

Au dépôt du 7e régiment d'infanterie colo--
niale, le médecin aide-major de Ire classe 
Kervrann, rentré de la Nouvelle-Calédonie. 

Marine 
PROMOTIONS 

Ont été promus dans le corps des officiers 
de marine 

Au grade de capitaine de vaisseau : le ca-
pitaine de. frégate Bonlionune. 

Au grade de capitaine de frégate : les lieu-
tenants de vaisseau Barrière et Berthelot. 

Au grade de lieutenant de vaisseau : les 
enseignes de vaisseau de Ire classe La 
Prieur et JoJy de Sailly, 

— Dans le corps des officiers mécani-
ciens 

Au grade d* mécanicien en ehef : le mé-
canicien principal de Ire classe Primaux. 

Au grade de mécanicien principal de Ire 
classe : les mécaniciens principaux de 2e 
classe Blanc et Séveillae. 

Au grade de mécanicien principal de Se 
classe les premiers maitres mécaniciens De-
nizet et Laurent. 

LEGION D'HONNEUR 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur pour faits de guerre : 

Pour officier : le lieutenant de vaisseau 
Goybet, de la 10e section de projecteur; le 
médecin en cheX de Ire classe Barthélémy, 
directeur du service de santé en Tunisie. 

Pour chevaliers : les lieutenants de vais-
seau .Destienne de Saint-Jean de Prunières, 
de la brV?ade jàe fusiliers marins; Pillot, 
commandant le « Goliath ». 

MEDAILLE MILITAIRE 

Sont inscrits au tableau "spécial de la mé.-
daille militaire : 

Le second maître de manœuvre Chevalier 
et le quartier-maître chauffeur Rolland, tous 
deux du « Goliath ». Ces nominations com-
portent l'attribution de la Croix de guerre. 

Postes et Télégraphes 

Par décret rendu sur la proposition du 
ministre du commerce, de l'industrie, des 
postes et télégraphes : 

M. Bernard, directeur des postes de Pé-
rigueux, est nommé en la même qualité 
à Orléans, en remplacement de M. Dou-
meyrou, admis à faire valoir ses droits 
à la retraite. 

M. Biol, directeur des postes à Niort, 
est mis avec son grade à la disposition 
du gouverneur général de l'Algérie, pour 
remplacer M. Roman, décédé. 

Les inspecteurs des postes et télégra-
phes désignés ci-après sont nommés di-
recteurs : 

A Niort, M. Blanchon, de Chartres, en 
remplacement de M. Biot, mis à la dis-
position de M. le gouverneur général de 
l'Algérie; à Pêrigueux, M. Favaron, de 
Clei-mont-Ferrand, en remplacement de 
M. Bernard, nommé à Orléans; à Agen, 
M. Roques, inspecteur à Toulouse, en 
remplacement de M. Serres, nommé re-
ceveur principal. 

9 millions de Germa no-américains 

 -♦ 
Eloge suédois de l'Armée française 

Stockholm, 25 juillet. — Le «Stock-
holms Dagblad », dans un article de fond 
BUT l'armée française, constate la supé-
riorité admirable du généralissime Joffre, 
dont l'énergie vainquit certaines graves 
difficultés causées par le manque du sen-
Itiment de la discipline au commencement 
jde la guerre. L'armée française est cer-
jtainement telle qu'elle représente aujour-
d'hui un des meilleurs instruments de 
'guerre qui aient jamais existé. La bravou-
re y est innée et facilite la conception de sa 
tâche. Déjà à la déclaration de la guerre, 
J'armée française était supérieure à n'im-
fiQrj6„.ttueJle, autre, ûwnis Napoléon* 

Les Allemands à Saint-Sébastien 

» Saint-Sébastien, 25 juillet. — L'ambas-
sadeur d'Allemagne à Madrid, le prince 
de Ratibor, s'est installé dans un hôtel 
particulier pour un long séjour. En mê-
me temps que l'ambassadeur sont arri-
vés des pseudo-touristes allemands. 

Un ancien Pépufé espagnol 
exportait notre Or 

Béziers, 25 juillet. - L'un des Espa-
gnols arrêtés pour avoir exporté de 1 or 
français, Navarre, est un ancien député 
aux Cortôs II possède une immense for-
tune. C'est pour se donner une occupa-
tion que, dit-il, il a acheté depuis la guer-
M ..un..comjDtpip. MMmJJœBm* 

New-York, 25 juillet. — Le recensement 
américain compte comme d'origine étran 
gère non seulement les individus nés à l'é 
tranger, mais encore ceux nés aux Etats 
Unis de parents nés eux-mêmes à l'étran-
ger ou dont un seul ascendant est né en 
dehors du territoire de l'Union. L'ensemble 
forme le Foreign Whit Stock, c'est-à-dire 
le groupe blanc étranger. 

En 1910, le nombre des Allemands recen 
sés d'après ce principe s'élevait à 8 mil-
lions 310,000. En outre, à la même date, les 
Etats-Unis renfermaient 2 millions d'Au-
trichiens (les Hongrois recensés à part) 
parmi lesquels les individus de race alle-
mande devaient certainement compter 
pour plusieurs centaines de mille. Aussi 
bien, le total des Germano-Américains doit 
atteindre 9 millions environ, soit le dixiè-
me de la population totale de la Républi-
que. 

La statistique linguistique confirme ce 
résultat. C'est, en effet, à 9 millions que 
s'élève l'effectif des individus dont la lan-
gue maternelle est l'Allemand. 

Un Don de 100,000 Tonnes 
de Charbon 

Johannesburg, 25 juillet. — L'Association 
des charbonnages du Transvaal a fait ca-
deau au gouvernement impérial de cent 

vjLffîaïajQOues.. de «harteB* 

La Question du Cnarbon 
Paris, 24 juillet. —- Le Groupe des inté-

rêts français à l'étranger, réuni au Sénat 
sous la présidence de M. d'Amoy, a en-
tendu un remarquable exposé qui lui a 
été présenté par M. de Peyerimhoff, se-
crétaire général du Comité central des 
Houillères de France, sur la rniestion de 
"'approvisionnement de la France en char-
bon. 

Après un échange d'observations, le 
groupe a décidé, à l'unanimité, d'inviter 
le ministre des travaux publics à pour-
suivre l'étude de la proposition tendant 
à assurer une répartition proportionnelle 
du charbon français et du charbon d'im-
portation entre les différents consomma-
teurs français; elle aurait pour résultat 
de corriger, dans la mesure du possible, 
les conséquences de l'écart qui existe entre 
les prix de ces deux charbons et d'éviter 
que la population civile supporte à peu 
près seule les conséquences de la hausse. 

Les Inscrits maritimes 
classés auxiliaires ou inaptes 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 26 juillet 1871 

En Algérie, les troubles ont recom-
mencé. Cherchell est bloqué par tes tribus 
rebelles et menacé de manquer de vivres. 
Les Kabyles incendient les maisons et 
pillent les propriétés. Dans la subdivision 
de Milianah, l'agitation des indigènes a 
contraint le gouvernement à proclamer 
l'état de siège'. 

M. Guibert, archevêque de Tours, est 
nommé à l'archevêché de Paris. 

Ligue antiallemande. — Comme cela 
s'est fait au Havre, on réclame à Bor-
deaux la création d'une ligue antialle-
mande « sérieuse et énergique », car déjà 
plusieurs maisons bordelaises connues ont 
repris leurs anciens employés prussiens. 

« Que les maisons principales se con-
certent entre elles sur les bases d'une 
vaste ligue anliallemande dans toute la 
région du sud-ouest de la France, — dit 
un appel adressé aux employés de com-
merce et de l'industrie de cette région, — 
et nous verrons bientôt, disparaître de no-
tre cité cette bande de Vandales qui osent 
revenir dans nos magasins et s'abriter en-
core sous la protection des lois fran-
çaises. » 

♦ 
A l'Ordre de l'Armée 

Nous sommes heureux de reproduire les 
citations suivantes dont viennent d'êvre l'ob-
jet deux de nos concitoyens : 

« Jean Duchemin, officier d'administration 
de Ire classe du cadre auxiliaire A. T., ges-
tionnaire d'une ambulance 

OU S'ADRESSER 
pour avoir des Bons et des Obligations 

de la Péfense nationale 
Le placement des Bons et des Obligations 

de la Défense nationale se fait aux guichets 
des comptables du trésor, des receveurs des 
régies financières et des receveurs des pos-
tes, ainsi qu'à ceux de la Banque de France 
et de ses succursales et des Etablissements 
de crédit, ou encore, chez les notaires et chez 
les agents de change. 

Ce mode d'émission et de placement a con-
tribué à faire connaître les Bons et les Obli-
gations de la Défense nationale jusque dans 
les plus humbles localités et à leur assurer 
de plus en plus la faveur de la petite épar-
gne. Fin juin, le public avait versé 6 mil-
liards 140 millions en Bons de la Défense na-
tionale et 2 milliards 260 millions en Obli-
gations de la Défense, sur lesquels 700 mil-
lions ont remplacé autant de rentes 3 1/2 
amortissable 1914. « C'est du bon argent fran-
çais, » a dit M. Ribot. 

Capitalistes et rentiers font leur devoir. 
Quand ils mettent en portefeuille des Bons 
et Obligations de la Défense nationale, ils 
se créent de l'or en barres, et cet or-là, loin 
d'être improductif, leur donne un revenu de 
plus de 5 pour cent net, exempt d'impôt. 

tout son grand effet, très bien réglée d'art, 
leurs par le metteur en scène M. Labarthe* 

Bon orchestre, sotis la conduite de M. EmiW 
Bastin. 

Dans un intermède, le duo à Saint-Sulpice, 
de « Manon », chanté avec beaucoup d'art pat 
Mme Dyna-Beumer et M. Ovido, fut chaleu-
reusement applaudi et bissé en plusieurs de 
ses passages. 

G. r» 

Mardi soir J7 juillet, a huit heures trente. 
CARMEN, avec Lise Charny, Darmel, Del-

pany et Bleuzé, au profit de l'hôpital 
auxiliaire n» 21. 

Cédant aux sollicitations de ceux qui ont 
assisté dimaaiche à la magnifique représen-
tation des arènes, MM. Trébuc et Lataste ont 
décidé de donner, mardi soir, « Carmen » 
dans la grande salle de l'Alhambra- Théâtre. 

Au lendemain du triomphe obtenu par la 
chef-d'œuvre de Bizet, il appartient aux cri-
tiques de dire ce qu'en furent les interprètes, 
Nous nous contenterons d'annoncer que la 
distribution n'a varié qu'en ce qui concerne 
la ténor, qui sera M. Darmel, premier sujet 
de l'Opéra. Lise Charny, l'incomparable Car-
men, reste au programme avec l'exquise 
Bleuzé, Delpany, Lapeyre, Mme" Claverie el 
Fouché; MM. Cartrer, Roger, Tillet, etc. Au 
second acte, M11» Neurtha dansera la Zingara. 

La location sera ouverte toute la journée, 
à l'Alhambra, à partir de lundi matin. 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescure (ancienne propriété ]ohn> 
ston, entrée boulevard Antoine-Gautier) 

LE CHEMINEAU 
Marie Delna. Maguenat, avec toute la troupe 

de l'Opéra-Comique et le maître Xavier 
Leroux, qui dirigera son œuvre. 

LE DIMANCHE 1er AOUT, A 3 HEURES 
Xaxier Leroux est un de nos plus grands 

compositeurs modernes, premier grand-prix 
de Rome en 188/ 

A côté de ses nombreux opéras et opéras-
comiques il faut citer aussi beaucoup de 
très belles mélodies et poèmes lyriques con-
nus de tous, tels que : « Le Nil », « Poème 
de Bretagne .>, « Les Sérénades », « A ceux 
qui sont morts pour la patrie », « Credo de 
la France», c Maman», «En Avant», «Al-
sace », eta. 

Ses dernières œuvres seront chantées par 
Marie Delna et Maguenat, au festival du lei 
août. 

Au début de la représentation, le maître 
Xavier Leroux dirigera l'exécution de se? 
«Suites Persanes» (B.-C). 

Le festival Xavier Leroux, avec la repré-
sentation du « Chemineau », et la distribu-
tion de l'Opéra-Comique : Marie Delna el 
Maguenat, en tête, est un événement mu-
sical dont Bordeaux pourra s'enorgueillir. 

Ajoutons que « h- Chemineau » est la pièce 
rêvée pour le plein air et que jamais on 
aura eu un plus beau cadre de verdure que 
celui du Grand Théâtre de la Nature du 
Sud-Ouest. 

Location ouverte, sans augmentation de 
prix. S'adresser au bureau du Théâtre-Fran-
çais, ouvert tous les jours, de dix heures 
du matin à cinci heures du soir. 

Avis important. — Des dispositions sont 
prises pour assurer la bonne marche de la 
location et mettre les spectateurs à l'abri 
du soleil. 

Alhambra-Casino d'Eté 
La Nouvelle Revue A LA FRANÇAISE 

Dimanche, en dépit du mauvais tempt., 
une foule considérable est venue applaudii 
la luxueuse revue de l'Alhambra - Casino, 
qui obtient chaque sotr le plus beau succès. 
La chose n'a rien de surprenant avec dea 
interprètes tels que : Dutard, Liéna, Cham 
pell, Lina Berty, d'Orghans, Jane Fleury, 
d'Herbé, etc. 

Mardi, première soirée mondaine. M1»" 
d'Herbé et d'Orghans interpréteront une 
amusante scène nouvelle. En outre, on don-
nera un brillant intermède avec le précieuï 
concours du ténor Révaldi, engagé spéciale-
ment, et de Mme« Lina Berty, de l'Eldorado, 
et Laborde, du Grand-Théâtre de Bordeaux. 

Arènes de Bordeaux 

CARMEN 
De gros nuages ont caché le soleil pen-

dant toute la représentation de « Carmen » 
aux arènes de la Benatte, n.ais il n'y eut 

» A demandé à faire partie d'une formation ! pas une goutte de pluie. C'était doiic un 
sanitaire de 1 avant, bien qu'en raison de son 
âge, et, comme officier de l'armée territoriale, 
il fût affecté à une formation de l'intérieur. 

» A servi depuis le début de la campagne 
dans une ambulance très active, où il n'a 
cessé de faire prbiive de zèle, de dévouement 
absolu et d'activité. 

» Evacué une première fois pour maladie 
grave, a tenu absolument à retourner à l'a-
vant. N'a auitté son service que sur l'injonc-
tion de ses chefs et n'a consenti à être évacué 
due le semestre écoulé et toutes les partie* 
de son service mises à jour. » 

temps éminemment favorable pour un opec-
tacle en plein air. Malgré cela, bien des pla-
ces restèrent inoccupées, et c'est vraiment 
dommage, car la représentation fut très 
belle. 

Mme Lise Charny, de l'Opéra-Comique, 
avait été fort applaudie il y a quelques jours 
dans le rôle d'Hérodiade. Sa voix riche-
ment timbrée, son talent sobre et sincère 
do comédienne s'étaient magistralement im-
posés à la foule des spectateurs. Elle fut-
dimanche une Carrr.'en remarquable. Dès 
son entrée en scène, elle présenta le person-

 j nage avec grande autorité. Parfaitement gri-
„ ... „,,. . -,,„„,,„„ mée, ayant le souci de mettre ses costumes 

L adjudant Nelson Suq a été cité a 1 ordre !
 en rapport avec la

 ^tuation de la jeune ci-
de la division du 26 mai 1915 pour le motif g

arière>
 contrebandière à l'occasion, elle 

suivant : était bien l'aguichante Carmencita, là où 
« Le 22 août 1914, est venu de sa propre ini- tant d'autres font plutôt penser à quelque 

tiative chercher à approvisionner en muni- marquesa d'Amaegui des contes d'Espagne 
tions son régiment sur la ligne de feu. Est de Musset. Elle nuança d'ailleurs admirable-
parvenu par son sang-froid et son énergie à ment le rôle et mit très sûrement en relief 
ramener son train de combat intact hors le tempérament, les passions, la perversité 
d'une forêt envahie par l'ennemi. de l'héroïne de Mérimée. Son jeu et son 

» Le 4 février 1915. a été blessé grièvement, chant eurent encore une fois tout leur puis-
en effectuant avec son chef de corps la re- sant effet. 

Scala-Tbéâtre 
La semaine prochaine, la direction rifoug 

réserve une gentille revue que tout le monde 
voudra voir. L'humour le disputera à la sa-
tire spirituelle et gaie. 

THEATRE-FRANÇAIS 
LES DEUX FRANÇAISES 

Films de Guerre «Actualité» 

Tous les jours en matinée, à deux heures 
et demie; en soirée, à huit heures et demie, 
représentation avec un programme qui com-
prend plus de 3,500 mètres de film inédit, in-
téressant, instructif et varié. 

A signaler particulièrement le grand film 
artistique Gaumont, « les Deux Françaises » : 
le drame émouvant de Vitagraph, « Catas-
trophe vengeresse » ; «. le Fer à Cheval », dé-
sopilant vaudeville interpïété par Levesque, 
Et l'actualité de la semaine, avec la Guerre 
européenne 1914-1915, 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité reçus à toutes les représentations sans 
exception. 

SAINT-PROJET-CIrVEfYlA 
Un véritable régal est offert au public avet 

le nouveau programme de lundi. Citons 
d'abord : le magnifique film d'art espagnol 
colorié, la Justice da Philippe II, grandiose 
reconstitution de l'époque, et le drame émou-
vant la Balle noire. Ces grands films sont 
encadrés par Valence et ses alentours; les 
Petits Marchands ambulants; Patachon gar-
de d'écurie, et par une série d'actualités du 
front tout à fait remarquables. 

connaissance de tranchées ennemies. » 
Cette citation donne droit à la croix de 

guerre avec une étoile. 
Nos félicitations à ces braves. 

M. Francis Planté à Bordeaux 

Paris, 25 juillet. — De nombreux ins-
crits maritimes versés dans l'armée de 
terre sont ou bien déclarés inaptes à fai-
re campagne ou bien versés dans l'auxi-
liaire. Un député demande par question 
écrite au ministre de la guerre si pour 
venir en aide à notre marine de commer-
ce qui souffre du défaut de personnel, il 
ne conviendrait pas de libérer ces auxi-
liaires et ces inaptes inscrits maritimes 
ou de les placer en sursis afin de les met-
tre à la disposition de notre armement de 
commerce et de pêche. 

Le ministre répond : « Si la libération 
et la mise en sursis de tous les inscrits 
maritimes dont il s'agit étaient pronon-
cées, on serait conduil à. prendre des me-
sures identiques en faveur de services 
ou d'industries qui souffrent également 
du défaut de personnel, et par suite l'ar-
mée serait privée d'une partie notable 
des ressources qui lui sont indispensa-
bles; ces mesures ne peuvent donc être 
envisagées. Mais des mises en sursis d'ap-
pel individuel sont accordées pour venir 
en aide à la marine du commerce dans 
toute la mesure compatible avec les né-
cessités militaires. » 

Concert spirituel le Mardi 27 juillet, 
à 3 heures, Chapelle du Dépôt de Mendicité 

95, rue Terre-Nègre. 
Il reste encore quelques places disponibles 

au bureau de location chez Bermond, 9, rue 
Sainte-Catherine, pour le beau concert spi-
rituel offert par le maître Francis Planté 
au profit des Œuvres de la Croix-Rouge. 

Les concerts donnés ces jours derniers 
dans la région par l'éminent pianiste, ont 
été uh triomphe pour lui, une précieuse 
manne pour nos chers blessés. On sait avec 
quelle générosité de cœur et de talent Fran-
cis Planté se prodigue à cette heure. Tout 
Bordeaux viendra lui faire fête et grossir la 
TËC6tt6. 

Nous rappelons que le prix des places est 
ainsi fixé : transept, 8 fr.; nef, 5 fr, et 3 fr. 

Petite Ctaronlane 

Le Ravitaillement en Blé 
de la Population civile 

Paris, 2i juillet — La commission du 
budget a approuvé le rapport de M. Métin 
sur le projet relatif au ravitaillement en 
blé de la population civile. Ce rapport 
conclut à l'adoption des modifications in-
troduites par le Sénat dans le texte pri-
mitivement proposé, sauf l'élévation de 
105 à 209 millions du maximum d'engage-
ments. 

« La réquisition, dit M. Métin dans ce 
document, doit être le dernier terme de 
la procédure. L„ ministère de la guerre 
n'intervient plus. Toutes les opérations 
d'achat et de vente forment un compte spé-
cial au ministère du commerce avec un 
fonds de roulement de 120 millions pour 
achat et vente, et la possibilité de porter 
le total des engagements à L09 millions. 
Nous sommes d'accord avec le Sénat, 
ajoute M. Métin, pour la taxation des fa-
rines comme pour les réquisitions. Ces 
dispositions trouvent à la Chambre la 
même faveur. » 

M. Métin termine en ces termes : 
« Le projet modifié par le Sénat con-

firme en même temps une politique récla-
mée par votre commission et par la Cham-
bre, et dont la tendance est de fixer à un 
taux normal le prix du pain, d'assurer 
au cultivateur un prix suffisant pour le 
blé qu'il produirait, de taxer la farine à 
un prix équitable pour le minotier et pour 
le boulanger, et d'errpêjcher, 'la -suécu,-

•LlatiûïL.-» 1 

Mlle Bleuzé fut la ravissante Micaëla à 
qui est redemandé toujours l'air du troisiè-
me acte, air qu'elle chante d'une voix infini-
ment pure et avec la plus touchante expres-
sion. 

M. Laffltte est doué d'un© voix de ténor 
d'un bel éclat, et dont il use avec habileté. 
Si elle manqua un peu de charme dans l'air 
de la Fleur, où presque tous les chanteurs 
triomphent, et souvent non sans quelque 

mièvrerie, en revanche elle fut vivement ap-
préciée dans tous les autres passages du 
rôle, et l'artiste partagea en toute justice le 
grand succès de Mme Lise Charny, 

M. Delpany mit au service du toréador 
Escamillo la puissance d'un organe d'un 
beau métal et une diction d'une remarqua-
ble netteté. M. Lapeyre met fort bien en va-
leur le rôle du lieutenant Zuniga. 

Mlle Claverie, Mme Fouché, MM. Roger 
(le Remendado), Cartier (le Dancaïre), Til-
let, Ruté, tenaient excellemment les autres 
rôles. 

Mlle Neurtha a fort joliment dansé la 
Zingara du deuxième acte. 

Pour conduire l'orchestre, l'excellent chef 
Carrère-Bucau. 

C. P. 

Alhambra-Théâtre 
LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR 

Les organisateurs de la soirée de gala don-
née dans IP salle de 1 Alhambra au bénéfice 
de l'Œuvre des Ateliers de- Guerre ont vu 
leurs efforts couronnés d'un plein succès. 
Malgré ses vastes dimensions, le théâtre de 
la rue d'Alzon était comble, et bien des spec-
tateurs ont dû se contenter d'une place dans 
les promenoirs, où la circulation pendant les 
entr'ac-tes était d'une fort incommode diffi-
culté tant la foule s'y pressait comme dans 
une cohue. 

Il faut croire que le spectacle annoncé avait 
une bonne part dans cet empressement du 
public. On jouait « la Fille du Tambour-Ma-
jor », d'Offenhach, opérette qui a toujours un 
vif attrait pour la foule et qui. par son allure 
guerrière, par son grand défile militaire au 
dernier acte est tout à fait de circonstance 
en ce moment. Dans la pièce, l'ennemi est, 

plombé, en station au poste n» 2 des DOCKS, commc) aujourd'hui. l'Autrichien, avec ce-
pendant cette différence qu'aujourd'hui les 
Italiens, devenus un grand peuple, se char-

Une enquêta est ouverte contre le colpor-
teur Maurice T..., qui. ayant rencontré sa-
medi soir, dans la rue Samte-Catherine, le 
ieune René V..„ âgé de onze ans. demeu-
rant avec ses parents rue Bergeon, 1 emmena 
à la campagne, pour le garder, croit-on, avec 
lui Profitant du sommeil du colporteur qui 
s'était endormi dans des bois près de Gra-
d^nan, l'enfant s'enfuit et regagna son do-
micile. 

On a volé 42 bouteilles de Champagne pla-
cées dans trois paniers différents. Le vol a 
été commis ces jours-ci dans un wagon 

et au préjudice de la Compagnie du Midi. 

Deux Marocains ! Abled Liahori, manœu-
vre et Zembrahi, même profession, se pre-
naient de querelle le 23 courant, aux Docks. 
Le premier reçut plusieurs coups de poing 
sur le visage, dont l'un lui brisa six dents. 

Voyageurs récalcitrants. — Dans un tram-
way des quais. Philippe B..., manœuvre, et 
son fils Marcel se prirent de querelle hier 
soir, vers sept heures, avec un contrôleur 
auxiliaire des tramways. Le fils menaça 
alors ce dernier d'une barre de fer et, re-
tournant sa colère contre les agents requis, 
il tes outragea et essaya de s'emparer du Sa-
bre d'un des agents de police. Marcel B... a 
été arrêté. 

On a écroué, pour outrages à des agents 
intervenus pour l'expulser d'un cinéma, le 
manœuvre Gaston L... 

— Un sieur Lores, sujet espagnol, pour in-
fraction à un arrêté d'expulsion. 

Une course effrénée, qui n'avait rien d'of-
ficiel, s'est disputée, samedi soir, vers sept 
heures, à travers les rues de Tourat, Notre-
,Dame, cours du Pavé-des-Chartrons, quai des 
Chartrons, Ramonet, des Retaillons et cours 
Portai, où ie poursuivi, le brocanteur Guil-
laume M..... fut rejoint par cinq jeunes 
gens qui lui donnaient la chasse. Une da-
me qui se trouvait dans un tramway des 
cours s'était mise, place Fégôre, à crier 
qu'on lui avait volé son argent. Aussitôt, 
Guillaume M... descendit du tramway et 
s'échap.pa, mais ne réussit pas à dépister 
ceux qui le poursuivaient. 

Accident. — Samedi soir, vers six heures, 
le manœuvre Noël François, qui travaillait 
pour le compte de la Société commerciale 
au bassin n° 2, aux Docks, est tombé dans 
]a cale d'un bateau et s'est blessé aux 
reins. Le manœuvre a été reconduit à son 
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gent bien — qu'on nous passe l'expression 
vulgaire — de tailler eux-mêmes des crou-
pières aux soldats autrichiens. 

M. le Consul d'Italie et sa dame honoraient 
de leur présence la représentation. Dès qu Us 
eurent pris possession de la loge qui leur 
avait été réservée, l'orchestre attaqua « la 
Marche royale italienne », que saluèrent les 
bravos de tous les spectateurs. 

A propos de cette reprise de « la Fille du 
Tambour-Major», il vient naturellement sous 
la plume le couplet en l'honneur de 1opé-
rette française, opposée victorieusement à 
l'opérette viennoise. Le sujet est tentant et 
facile de dire son fait à « la Veuve joyeuse ». 
Mais on ne peut oublier que dans cette 
«Veuve joyeuse », Mme Alice Gillet obtint un 
dés plus brillants succès de sa carrière et 
c'est précisément à Mme Alice Gillet qu était 
confié le rôle de Stella, la fille du tambour-
major. Réservons donc le couplet pour une 
autre occasion. 

Mme Alice Gillet fut d'ailleurs une Stella 
charmante, rappelant sans doute un peu 
obstinément, pendant le premier acte, 1 opé-
rette de Lehar, mais ensuite, entrant bien 
dans le rôle, lançant crânement le couplet 
et iouant avec une piquante désinvolture. 

Mlle Lya Ceddès porte à ravir le costume 
de la vivandière Claudine et se montre en 
toutes circonstances exquise chanteuse d'o-
pérette. Mme Lejeune mène le rôle de la du-
chesse Délia Volta avec un joyeux entrain. 

M Flavien joue très rondement le person-
nage de Monthabor, le ténor Révaldi prête 
au soldat-tailleur Griolet l'agrément de sa 
voix chaude et facilement émise; M. Vazelli-
Bazeille a produit une excellente impression 
en lieutenant Robert, et M. Barthel est un 
plaisant duc Délia Volta. 

L'entré© des Français à Milan, avec tam-
bours, musique militaire, figuration nom-

ETAT CIVIL 
DECES du 25 juillet 

Jean Dourthe, 55 ans, rue Néria-ean, 22. 
Mme veuve Jamaln. 68 ans, c, Viçtor-Hu£0 77. 
Pierre Bouchet, 83 ans, cours Saint-Jean, 66. 
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CONVOIS FUNEBRES du 25 Juillet 
Dans les paroisses : 

St-Eloi : 8 h. 45, Mme veuve E. Jamain, cour* 
Victor-Hugo, 77. 

Ste-Eulalie : 2 h. 15, Mme veuve Peyron, rue 
François-de-Sourdis, 186. 

St-Mich«l : 3 h. 30, M. Paul Bouchet, cours Sfr 
Jean, 66. 

Autre convoi : 
7 h. 30, M. Jean Dourthe, rue Nérigean, 22. 

00HV0I FUNÈBRE ïa 
tt Mme Gabrie* 

Fsurenaes, M. et Mm 
Hector Lambert, née Bouchet, et leur fils; MU< 
Yvonne Faurennes et M. André Faurennej 
prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre BOUCHET, 
leur père, beau-père grand-père et aïeul, qui 
auront lieu le 26 Juillet courant en la basilique 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 66, 
cours Saint-Jean, à trois heures, d'où le con-
voi funèbre partira à trois heures et demie. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, itl.c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS T Maurice Capda-
ille et ses enfants, 

M™ j. Capdeville, M. Georges Angely, M"» Su-
zanne Angely, M11» Renée Angely, M. Raoul 
Angely, lieutenant au 212e régiment d'infante-
rie, au front; M. et Mme A. Capdeville (de Té-
len, République Argentine) et leurs enfants, 
M. et Mme rj. Denis et leurs enfants, Mme A. 
Grelet et ses enfants, M»e Céline Capdeville, 
M. et Mm« Despaignet et leurs enfants ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'Us éprouvent ea 
la personne de 

Maurice CAPDEVILLE, 
Lieutenant au 344e régiment d'infanterie. 

Tombé au Champ d'Honneur le 20 août 19U, 
à Viviers (Lorraine), à l'âge de 36 ans, 

leur époux, père, fila, gendre, beau-frère, ne-
veu et cousin. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme veuve Louis Lacabane et ses enfants, 

M. et Mme B. Lacabane, M. et Mme G. Lacabane 
et leur fille, M. et Mme L. Lacabane, au 344°, et 
leurs enfants, M. G. Lacabane, M'ie J. Laça-
mane, M. M. Lacabane, au 7e colonial, les fa-
milles Bonnet, Chalenet, Lacabane, Montely, 
Dumons, Granet, Lescamela, Séré et Lacarée 
ont la douleur de vous faire part du décès d» 

M. Louis LACABANE, 
Sergent au 344°, 

Mort au champ d'honneur le 20 août 1914, 
à Viviers (Lorraine). 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le mardi 27 juillet à huit heures en l'é-
glise Saint-Martial; 

jïBejuaa. -dtaceaux -français et italiens., jjat JUar-cOe, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme veuve Jacquemin Perpère et son Bis, M< 

Louis Perpère (d'Ax-les-Thermes), M. Maurice 
Perpère, Mme Faure, M. et Mme Ernest Perpèr* 
et leur fils, M. et Mme Marty et leur fils, M. ej 
Mme Henry Perpère et leurs enfants, MUe« Ma-
thilde et Valentine Perpère, les familles Perj 
père (de Pauillac) ont la douleur de faire pari 
a leurs amis et connaissances, du décès de 

Jacquemin PERPÈRE, 
Caporal au 159e d'infanterie, 

Mort au champ d'honneur le 7 juillet, 
à l'âge de 32 ans, 

et les informent que toutes les messes qui se* 
ront dites le nrordi 27 juillet dans l'église Saint» 
Pierre seront offertes pour le repos de soft âma 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Auguste Lafflte et leur fille, M. e> 

Mme Joseph Morvan et leurs enfants, M. Geor-
ges Morvan, sous-offleier à la 18« section des 
C. O. A.; Mme Georges Morvan et leurs en-
fants, M. et Mme Abel Morvan et leurs enfants, 
Mme veuve Laurent Morvan, M. V. Glraud,: 
sous-officier au 7» colqnial, au front-, Mme v„; 
Giraud et leur fille, les familles Roques, La-
Jarrlge et Mavier remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as--
sister aux obsèques de 

M. Pierre MORVAN, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné de* 
marques de sympathie, et les informent qua 
toutes les messes qui seront célébrées dans 
l'église Sainte-Marie le mardi 27 courant se« 
ront dites pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

UCCCr Le Comité de Notre-Dame-de-SaluI 
HICOOE prie ses associés les familles en. 
deuil, leurs amis et tous les fidèles d'assistef 
à la messe qui sera célébrée peur 

LES SOLDATS 
Tombés au Champ d'Honneur, 

le mardi 27 iuiUet. A,.huit .heures, -à la -CathA-' 

T 



emen 
Talence 

• VACCINATIONS ET REVACCINATIONS. — 
Une séance de vaccinations et revaccinations 
aura lieu Jeudi 29 juillet, de 0 a 11 heures du 
matin, à l'école maternelle de la place de la 
Mairie. 

Doivent être présentés ou s'v présenter eux-
mêmes tous les sujets vaccinés à la séance 
du 24 juin dernier. 

Preigrnac 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Ont été re-

fus : 
Ecola du Haut-Preignac : Alban Eseudey, 

Jean Dubourdieu, Georges Dufo-ur. 
Ecoles du Bas-Preignac (filles) ; Renée 

iDubourdie i, Marie Lapujade, Georgette 
Mornet. 

Garçons : René Dacoste, Georges Tho-
mas, André Ferbos, René Vidal, Albert La-
brousse, Jean Dedieu, Robert Lahiteau, 
Pierre Bétus. Roger Merliaud et Jean La-
peyre. 

Les jeuriés Mban Eseudey et André Fer-
las reçus premiers ex-œquo, ont, gagné le 
prix de 20 fr. offert par- le comité de patro-
mage des écoles laïques de Preignac. Un 
prix dè môme valeur, offert dans les mê-
mes conditions, a été ..attribué à Mlle Mtarie 
Lapujade. 

Nos félicitations à tous ces bons élèves et 
4 leurs maîtres dévoués. 

I!!ats 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — On nous 

écrit •. 
« La vente de la Journée française dans la 

ieommune d'Illats s'élève à la somme de 86 
ïranes 50 et celle de la Journée de l'Orphe-
linat aux Armées à 86 fr. 30. 

» Nos remercîments aux quêteuses qui ont 
toujours fait preuve d'un inlassable dévoue-
ment. » 

Beauf Iran 
UN BRAVE. — Notre courageux compa-

triote Edouard Boyreau, caporal d'infante-
We. blessé trois fois, cité â l'ordre de l'ar-
mée, a reçu la croix de guerre. 

Blaye 
MORT POUR LA PATRIE. — Un de nos 

Jeunes concitoyens, ' M. Mollèy, soldat d'in-
lanterie, est décédé à l'hôpital d'Alexandrie 
(Egypte). 

Bourg; 
PROBITE. — Jeudi dernier, le leune An-

dré Latouche, élève de l'école laïque de 
Bourg, a trouvé un porte-monnaie conte-
nant une somme Importante et des papiers 
appartenant au garçon de M. Millet, Dou-
cher à Bourg. 

Après avoir fait part de sa trouvaille à 
ton maître, cet honnête enfant alla remet-
tre le porte-monnaie et son contenu à son 
propriétaire. Félicitations. 

Libourne 
MORT A L'ENNEMI. — M. Jean-Gaston 

Catherineau, originaire des Eglisottes, porte 
comme disparu depuis bientôt onze mois, a 
été tué. Sa famille a reçu confirmation of-
ficielle de son décès. 

L'OR. — Depuis l'ouverture des guichets 
de la Banque de France de notre ville pour 
recueillir l'or des particuliers, il a été versé 
une moyenns de 20 à 22,000 fr. par jour. 

AU COLLEGE. — M. Dignet, professeur de 
première, est nommé au lycée d'Agen. 

CROIX DE GUERRE. — Nos compatriotes 
MM. les lieutenants Becker, abbé Berg.ey, ca-
poraux Levlllain et Brignon ont reçu la 
croix de guerre pour leur héroïque conduite 
devant l'ennemi. 

DANS L'ARMEE. — Sont promus sous-lieu-
tenants à titre, définitif, les sous-officiers La-
norie, Latour et de Lignerollès, de notre ré-
giment d'infanterie, ainsi que le. maréchal 
des logis Musset, des dragons. 

POIDS ET MESURES. — Le maire fait sa-
voir aux commerçants et industriels, que la 
vérification annuelle des poids et mesures 
aura lieu au bureau de vérification, 43, rue 
Neuve, les 2, 3, 4, 5 et 6 août, de sept heures 
à onze heures et de treize Kscures à. 16 heures. 

Les poids et mesures, soumis à la vérifi-
cation doivent être présentés en parfait état 
rie propreté, sans graisse, ni mine de plomb. 

Tous marcharJUs, négociants, fabricants 
ou entrepreneurs et généralement tous au-
tres patentés qui font usage de poids et me-
sures, sont tenus de les faire vérifier et poin-
çonner. 

ETAT CIVIL du 17 au 24 Juillet. 
Naissances : Louis-Vincent Feugas, route de 

Montagne. 
Décès : Antoine-Maric-Henri Hovel, 82 ans, 

boulevard Nhévoit; Jules Roulet, 26 ans, rue 
des Bordes; Daniel Lartigue, 17 ans, quai de 
l'Abattoir; Emilienne-Pierrette Glraud. 1 an, 
,* Videlot: Marie-Amélie Dugoul, veuve Bar-
bier, 57 ans, place Decazes, 7; Raymond Ca-
zeneuve, 67 ans, rue des Bordes. 

Saênte-CoSombe 
ORPHELINAT DES ARMEES. — On nous 

écrit : ' 
« La vente faite dans le haut de la com-

mune par les élèves et anciennes élèves de 
l'école : Mlles Gascq, Madeleine Félix, Chou-
ry, Cavaillé et Henriette Hibert, a rapporté 
là somme de 20 fr. . 

» Nos félicitations à. ces. jeunes filles et a 
leur dévouée maltresse. * 

Sainte-Foy-la-Grande 
PROMOTION. — Notre compatriote Louis 

Ladoux, lieutenant d'infanterie, a été nom-
mé capitaine. 

POUR LES BLESSES. --r Pendant la ma-
tinée du dimanche 18 juillet, dans les jar-
dins du Casino Rcy, il a été, fait, par le 
service du buffet deux larges distributions 
de gâteaux et de vins aux soldats malades 
et blessés qui assistaient à la fête. 

MARCHE du 24 Juillet.. — Cours pratiqués : 
Poulets, 4 à G fr. la paire; canards, 7 à 9 fr.; 

pintades. S fr. ; pigeons, 2 fr. 50 a 3 fr. . 
Œufs, 1 fr. 30 à 1 fr. 35 la douzaine. 
Lapins, 1 fr. 50 a 3 fr. 50 la, pièce. 
Lard. 2 fr. ; graisse, 2 fr. 30; jambon, î fr. 80, 

le tout le kilo. 
Pêches, 1 fr. à 1 fr. 20 le kilo. 
Haricots soissons. 0 fr. 30 a 0 fr. 40; haricots 

verts, 0 fr. 40 à 0 fr. SO; pommes de terre, 
0 fr. 10 a 0 fr. 15; pois, 0 fr. 40; tomates, 0 fr. 45, 
le tout le kilo. 

Porcelets, 30 à 40 fr. ; nourrains, 60 à 80 fr., 
le tout la pièce. 

Bazas 
AUDIENCES DE VACATIONS. — Les au-

diences de vacations du tribunal de Bazas 
sont fixées aux jeudis 5 août, 19 août, 2 sep-
tembre et 16 septembre. 

DORDOGNE 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm9 veuve Robert Epron et son fils, M. et 

Mme Mei Epron, M. et M°"> Maurt'et- leur fils, 
M. J. Epron, Mme veuve Paris,, M. et Mme Rey. 
naud-Boyer et leur famille ont la douleur de 
Taire part à leurs amis et connaissances du 
décès de 

M. Jean-Robert EPRON 
Soldat au 257" d'Infanterie, 

Mort au champ d'honneur à Viviers (Lorraine), 
le 20 août 1914, à l'âge de 28 ans. 

Une messe sera dite pour le repos dé son 
nme le mercredi 28 juillet à l'église Saint-Jean 
de Libourne à huit heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

St-Sulpice-de-Faleyrens 
PROBITE. — On nous écrit : 
« M. Reversade, coiffeur à Libourne, de 

passage dans notre localité, a trouvé un 
>orte-monnaie renfermant une somme d'ar-
jent qu'il s'est empressé de remettre ù son 
propriétaire. Nos félicitations. 

BERGERAC 
CONSEIL MUNICIPAL.— Séance du 23 juillet 
Les comptes et budgets de la ville, du collè-

ge et du legs Moullnier sont approuvés, sauf 
une modification au buda-et de 1916. après lec-
ture du rapport fait par M. Geneste. 

Sur le rapport de M. Angely. le Conseil vote 
l'approbation du budget du service vicinal. 

Le Conseil donne un avis favorable aux 
comptes et budgets de l'hôpital et de l'asile 
Faugère. 

Le Conseil vote un crédit de 878 ïxarics 
pour le paiement a M. Jaubert, constructeur-
mécanicien, de la façon et'de la fourniture 
d'un escalier de sauvetage au collège. 

Le Conseil ratifie l'admission prononcée par 
la commission d'examen du collège du jeune 
Férler. candidat a la bourse communale, admis 
par cette commission. 

Pour l'exécution d'un projet de travaux à 
exécuter pour la suppression du cassis placé 
au coin de la rue Neuve et de la rue Malbeb; 
le Conseil vote un crédit de 670 francs. 

Le Conseil accepte l'offre de M. Lescombes, 
menuisier en voitures, rue Notre-Dame-du-
Ch.ltean, d'acquérir de la ville, pour le prix 
de 51 francs, cinq arbres abattus qui étaient 
en mauvais état. 

Le Conseil approuve enfin un devis de tra-
vaux supplémentaires exécutés au collège par 
M. Aubert. entrepreneur. 

JUMENT TROUVEE. — Vendredi sotr, deux 
Jeunes garçons bouchers. Robert Dufralche et 
Gabriel Noualllant ont trouvé, sur la route 
de MusslrVan a l.ardeau, une Jument de trait 
de I m. 60. bai-brun, liste prolongée, crinière 
et queue raccourcies, ayant un lieol en cuir 
avec une corde. 

M. Jean Menaud, cultivateur a Garrigue, 
commune de Bergerac, la tient à la disposition 
de son propriétaire. 

TA R N-ET-G A R ONN E 
L'assassinat de l'Alsacien 

On sait que le 21 juillet, sur la route natio-
nale de Lavltarélle à Bourret, près Montech, 
un réfugié Alsacien Adolphe Ancel, quaran-
te ans, fut trouvé couché sur le bord de la 
dite route, la tête presque détachée du tronc. 

Un transport du parquet amena l'arresta-
tion de deux cultivateurs montôchois, avec 
une grande habileté. M. Combedouzau, l'actif 
jugë d'Instruction de Castelsarrasin, les a 
interrogés a maintes reprises, mais énergl-
quement tous deux se défendent de toute par-
ticipation h ce crime et protestent de leur 
Innocence. 

BASSES-PYRENEES 
PAU 

Terrible Collision d'Autos 
DEDX MORTS, TROIS RLESSÉS 

Dimanche, une terrible collision s'est pro-
duite sur la route de Gan, près du Rousset, 
entre deux automobiles. 

L'une, qui venait d'Oloron, transportait 
M. et Mme Lavigne, d'Oloron', M. le capitai-
ne Sallés et sa femme. Leur auto fit une 
épouvantable embardée et se renversa. On 
courut au secours des voyageurs. M. Lavi-
gne était dans un état lamentable, ainsi que 
le capitaine Sallés. Tous les deux moururent 
peu après. 

les dames étaient sérieusement blessées; 
Mme Sallés a été scalpée. 

Le chauffeur a eu un bras fracturé et des 
contusions multiples. 

Les voyageurs de l'autre automobile, qui 
appartient a un habitant de Pau, ne furent 
que contusionnés, mais leur voiture fut dé-
molie. 

L'enquête ouverte déterminera les respon-
sabilités. 

SÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊU PETITE mmw 
LOT-ET-GARONNE 

AGEN 
UN BRAVE. — Est promu au grade de lieu-

tenant de cavalerie notre compatriote Pierre 
Pardieu, officier observateur dans une esca-
drille d'aéroplanes. Sous-officier à la divi-
sion de fer, à Lunéville, à l'ouverture ces 
hostilités, Pierre Pardieu a, pour faits ne 
guerre, reçu son premier galon de sous-lieu-
tenant, la Croix de guerre, et a été nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. Ce coura-
geux chef a été ciié six fois, dont trois à l'or-
dre de l'armée, pour actions d'éclat. 

LEGION D'HONNEUR. — Les noms des 
■sous-lieutenants Baraude et Bernon sont por-
tés pour la croix de chevalier au tableau 
spécial de la Légion d'honneur. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. 
Barraut. huissier â Damazan, conseiller gé-
néral du canton, est tombé glorieusement au 
champ d'honneur devant Arras. 

Recîierctaes de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 

Alfred Luchard, d'h'aubourdln (Nord), re-
cherche ses parents et amis, soldat au 3e 
chasseurs à cheval, escadron léger, brigade 
légère, 10e division de cavalerie,. secteur pos-
tal 147 et M. Joseph Fermaux, soldat au 24e 
d'infanterie, en traitement à l'hôpital de Ga-
marde-les-Balns (Landes), d'Haubourdln. 

On demande des nouvelles du soldat Jean-
Baptiste Paillet, du 144e d'infanterie, 8o com-
pagnie, alsparu depuis le 17 septembre — 
Ecrire à sa femme, Mme Paillet. 126. rue 
Héron, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés, aux médecins-
majors et aux infirmiers revenant d'Allema-
gne qui pourraient doner des renseignements 
sur le soldat Jean-Maurice Vigneau, du 7e co-
lonial, et sur le soldat Jean-Rogèr Vigneau, 
du 57e d'infanterie, de vouloir bien en aviser 
M. Anselme Vigneau, à Arsac. par Margaux 
(Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Gérard 
Neyraud, du 220e d'infanterie, 20e compagnie, 
disparu le 24 août. — Aviser Mme G. Neyraud, 
place Auberny, 3, à Lormont (Gironde). 

Prière aux grands blessés et infirmiers re-
venus d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Emilo Lefort, du 5e 
d'artillerie, 3e batterie, de Montimédy, dis-
paru le 28 août et- présumé prisonnier, de vou-
loir bien en aviser Mme Lefort, de Tagnon 
(Ardennes), réfugiée 11, rue. Frère, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés. Infirmiers reve-
nant d'Allemagne ou des pays envahis qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
François-René Espagnet, du 123e d'infanterie. 
10e compagnie, blessé et disparu le 17 septem-
bre, do vouloir bien en aviser son frère, M. 
Espagnet, à Casseull (Gironde). 

Prière aux grands blessés, médecins-majors 
et infirmiers revenant de captivité qui pour-
raient donner des nouvelles du sergent Lucien 
Pétureaux, du 63e d'infanterie. Ire compagnie, 
blessé et disparu le 21 août, de vouloir bien 
les adresser a M. H. Pétureaux, école primaire 
supérieure des jeunes filles de Pons (Chà-
rente-Inîérieure). 

On recherche le sergent Henri Servat, du 
7e colonial, 7e compagnie, blessé et fait pri-
sonnier le 22 août dernier. — Aviser sa mère, 
Mme J. Servat, 117, rue Fondaudège, à Bor. 
deaux. 

On demande des nouvelles du soldat Michel 
Crolzet. du 23e colonial, 6e compagnie, dis-
paru le 22 août en Belgique. — Aviser M. Crol-
zet, à Bouliàc (Gironde). 

On demande des nouvelles de Sever-Abel 
Dubroea, médaille du Maroc, fait prisonnier lo 
29 août. — Ecrire à M. Dubroea. forgeron, à 
Samaaet (Landes). 

On demande des nouvelles de Raoul Fonte-
neau, caporal au 7e colonial, 10e compagnie, 
porté disparu et dont on est sans nouvelles 
depuis le 22 août. — Aviser M. A. Fonteneau, 
à Saint-Gervais (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles de Joseph Velze. du 
50e d'Infanterie. 4e compagnie, de vouloir bien 
en aviser Madeleine Velze. chez Mme Coureux, 
an Bassin. Pêrigueux (Dordogne). 

Prière aux grands blessés et civils revenant 
d'Allemagne ou des pays envahis qui pour-
raient donner des renseignements sur le sol-
dat Etienne-Robert Giraudiar, du 125e d'infan-
terie, 2e compagnie, disparu le 4 novembre 
dernier, de vouloir bien les adresser a M. Sou-
chard, 18, cours du Chapeau-Rouge, à Bor-
deaux. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du sergent André Denjean. du 
20e d'infanterie, 5e compagnie, disparu le 20 
décembre dernier, de vouloir bien en aviser 
Mme Denjean, rue Sauteyron, 21, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
de François Marot. soldat au 220e d'infanterie, 
23e compagnie, disparu le 6 septembre dernier, 
de vouloir bien en aviser Mme François Marot, 
à Cocumonc (Lot-et-Garonne). 

Louis Vandermeersch, soldat au 34e d'infan-
terie. 29e compagnie, mitrailleur, actuelle-
à Hagetmau (Landes), demande des nouvelles 
Q'e sa famille : M. et Mme Vandermeersch, de-
meurant h Roubaix (Nord), rue des Anges, 94; 
de M. Gronier et de ses trois filles, demeurant 
rue de Monvaux, 81, Blanc-Sceau, à Tour-
coing, dont il est séparé depuis le mois d'oc-
tobre dernier. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Jacques Cazou, 
du 49e d'infanterie. 3e compagnie, disparu le 
29 août, présumé blessé et fait prisonnier, de 
vouloir bien en aviser sa sœur, Mme Rapin, 
182, rue Fondaudège, Bordeaux. 

Prière aux soldats blessés revenant des 
pays envahis ou d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Alexandre 
Jamet, réserviste au 2e colonial, Ire division 
du Maroe, Ire compagnie, blessé le 3 novem-
bre, à'e vouloir bien en aviser Mme veuve 
Chaillou, 259, boulevard de Talence. à Bor-
deaux. -

On recherche lé soldat Marcel Lalanne,,du 
344o d'infanterie, 19e compagnie, disparu le 
20 août en Lorraine. — Aviser Mme Lalanne, 
rue Nansouty, 30. 

On recherche Georges-Lucien Leyris, du 
50e d'infanterie, 10e compagnie, blessé le 23 
août. — Aviser Mme Leyris. rue Nansoùty, 15. 
Bordeaux'. 

On recherche le sergent Gaston-Jacques 
Roturier, du 35e d'infanterie, 9e compagnie, 
blessé et disparu le 12 novembre dernier. — 
Ecrire à M. Edouard Roturier, au Coudeau. 
commune de Cars (Gironde). 

Prière aux grands blessés, médecins-majors 
et Infirmiers revenant de captivité qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Paul-

Marc Guéraçagne, du 141e d'infanterie. 2e 
compagnie, blessé et disparu le 21 août der-
nier, de vouloir bien en aviser M. Jacques 
Guéracague, négociant à Saint-Palais (Bas-
ses-Pyrénées). 

On demande des nouvelles du sergent Pierre 
Blllières, du 7e d'infanterie, 10e compagnie, 
blessé et disparu le 17 février dernier. — Aviser 
Mme Billlères. 36. boulevard de la République, 
à Agen 

On demande des nouvelles du soldat Hu-
bcrt-Augustc-Achille Bodin, du 3e colonial, 9e 
compagnie, disparu le 22 août. — Aviser sa 
mère, Mme i*9din. épiclère, rue Loulse-Pln-
chon, a Fétill?, La Rochelle. 

Le caporal Fidèle Lcurldant, de Tourcoing 
(Nord), arrondissement de Lille, demande des 
nouvelles de sa femme et de ses enfants, dont 
il n'a rien reçu depuis le 2 août dernier. 

On demande aes nouvelles du capitaine 
Henrl-Louis-Fei-dinand Bastien, du lie d'infan-
terie, 2e compagnie i blessé et disparu le 
22 août dernier. — Ecrire à Mme Henri Bastien, 
25, rue Catros, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés et il toutes per-
sonnes revenant d'Allemagne ou des pays 
envahis qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Marcel Serre, brancardier au 50e 
d'infanterie, 9e compagnie, disparu le 28 ou 
le 31 août dernier, de bien vouloir en aviser 
ses parents. Serre, à Lêguillac-de-Cercles 
(Dordogne). 

On serait reconnaissant a toutes personnes 
ainsi qu'aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis, qui pourraient 
donner des nouvelles du caporal Charles Bon-
nefont. 144e d'infanterie. 2e bataillon, 8e com-
pagnie, blessé et disparu le 17 septembre, de 
vouloir bien écrire à M. Bonnefont, grand café 
de Bordeaux, a Dax (Landes). 

On demande des nouvelles du soldat Joseph-
Louis Tauzin, du 288e régiment d'infanterie. 
19e compagnie, dépôt de Mirande, blessé et 
disparu le 1er septembre, de bien vouloir en 
aviser sa femme. Martine Tauzin, à Rions 
(Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Etien-
ne-Jean-Louis Audy, du 57e d'infanterie, 4e 
compagnie, disparu le 15 septembre, présumé 
prisonnier. — Ecrire à son père, M. Audy, à 
Camarsac (Gironde). 

Prière aux grands blessés. Infirmiers, bran-
cardiers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Elle Costes, 
soldat de 2e classe du 23e régiment d'infante-
rie coloniale. Ile compagnie, ïe bataillon, 6e 
escouade, disparu et blessé le 22-août 1914 à 
Crapfontein, territoire .de Neufohateau (Bel-
gique), de bien vouloir aviser ou écrire à son 
Bère. M. Jules Costes, 10, cours de Cicé, à 

ordeaux (Gironde). 
On recherche Jean Cauloubie, du 34e régi-

ment d'infanterie. 7e compagnie, 2e bataillon, 
disparu au combat de Heurtebise (Aisne). 
Aviser Marie Cauloubla, à Saugnac-et-Mnret 
(Landes). 

On demande des nouvelles du soldat Ed-
mond Turpin, du 108e d'infanterie, 10e compa-
gnie, disparu le 22 août, en Belgique. Aviser 
M. Jonchère. à La Crolsette, Blaye (Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Marle-
Joseph-Charles-Gaston Leblanc, du 3e colonial, 
4e compagnie, secteur postal 14, blessé et 
présumé prisonnier le 27 février, à neuf heures 
du soir, et de vouloir bien en aviser J. Rechi-
gnac. à rile-Nouvelie, Blaye (Gironde). 

Prière aux grands blessés ou infirmiers reve-
nant d'Allemagne ou des pays envahis, qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Pierre Sesma, du 7e colonial. 9e compagnie, 
disparu le 22 août, en Belgique, de vouloir 
bien en aviser Mme Pierre Sesma, a l'Ile-
Boucheaua, commune de Saint-Genès-de-
Blaye (Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Antoi-
ne Vervial. du 15e d'Infanterie, 12e compagnie, 
2e section, disparu le 13 novembre 1911. Aviser 
Mme Alix Vervial à Meilhan (Lot-et-Garon-
ne). Récompensa à la personne qui pourra 
donner des nouvelles. 

Les infirmiers et. grands blessés rentrant 
d'Allemagne, qu> pourraient donner des nou-
velles de Henri Guiraud, soldat au 123e régi-
ment d'infanterie. 4e compagnie, sont ■ priés 
d'écrire â M. Guiraud père, propriétaire à Ma-
cavin, commune da Castelnau-de-Médoe. .. 

SPORTS 

ATHLETISME 
CHAMPIONNATS DU STADE BORDELAIS. 

— Dimanche après-midi, le Stade bordelais a 
donné, sur son terrain de Sainte-Germaine, 
sa dernière réunion de la saison d'athlétisme 
et fait disputer ses championnats. 

Il nous a été donné, comme pour la coupe 
Leblanc, d'enregistrer dans chaque : épreuve 
miso en compétition des performances qui, 
sans être remarquables, n'en demeurent pas 
moins fort honnêtes pour les éléments très 
Jeunes dont on .dispose actuellement. 

Comme toujours, il y avait des spectateurs, 
et, parmi les athlètes, s'Lntéressant â toutes 
les épreuves, pas mai de blessés. 1 

Voici les résultats : 
100 mètres plat : 1. Tabuteau; 2. Tauzin; 

3. Liaussu; 4. Saint-Denis. Temps : 11" 4/5. 
400 mètres plat : 1. Tabuteau et Laborde; 3. 

Saint-Denis. Temps : 59" 2/5. 
1,500 mètres : 1. Laborde; 2. Richon; 3. Jun-

ca. Temps : 4' 50" 2/5. 
Lancement du poids : 1. Thoumaieau, 9 mè-

tres 25; 2. Canet, 8 m. 37; 3. Saint-Denis, 8 mè-
tres 12; 4. Tauzin, 8 la. 05. 

Lancement du disque : 1. Payros, 25 m. 65; 2. 
Thoumazeau, 24 m. 35; 3. Saint-Denis; 4. Ca-
net, 233 m. 50. 

Saut en hauteur : 1. Tauzin, 1 m. 45; Payros 
et Liaussu, 1 m. 40. 

Saut en longueur : 1. Tauzin, 6 m. 05; 2. St-
Dénis, 6 m. 03; 3. Peyron, 5 m. 78. Très Joli 
bond de Tauzin. 

Parmi les officiels, MM. Parot, Bayle, Estang. 
S. F. 

CYCLISME 
BORDEAUX • LIBOURNE ET RETOUR.—VIC-

TOIRE DE ABAD. — Dimanche matin, le grou-
pe cycliste indépendant a fait disputer sur le 
parcours classique des ■ Quatre - Pavillons - Li-
bourne et retour, une épreuve de fonds ouverte 
à tous les coureurs. Cette épreuve, qui avait 
réuni Une trentaine d'engagements, a été con-
trariée par la pluie matinale, faisant que seu-
lement quinze coureurs prirent le départ don-
né a 9 h. 30. La course, en elle-même, fut assez 
monotone; au poteau d'Yvrac un peloton de 
neuf hommes se forma, sans que, jusqu'à l'ar-
rivée, aucun lâchage ait Heu. Ce n'est qu'à 500 
mètres du drapeau que, dans une empoignade 
magnifique, Abad s'assura une roue sur Ar-
bouet. finissant second. Le premier a couvert 
la distance en 1 h. 35. , ■ 

Voici les résultats : 1. Abad; 2. Arbouet; 3. 
Maucaret; 4. Marchât; 5. Douet; 6. Dcmptos; 7, 
Serres; 8. Renaud; 9. Courrèges, etc. 

A notre que pendant la course, Serres eut 
de sérieux démêlés avec sa chaîne. 

Le contrôle de Libourne était assuré par 
MM. Grimai et Beylac; celui des Quatre-Pavll-
Ions par MM. Bardot, Baldy et Angaud. 

S. F. 

Communications, AYîs&Renseigneinciits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 
de vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le Jeudi 29 juillet courant, 
5 l'Athénée, 53, rue des Trols-Conils, de deux 
heures à quatre heures. 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 25 Juillet 

Bureau contrai météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a. recueilli 26"(~ d'eau au 
fort de Servance, 18 au Puy de Dôme, 11 à Bel-
fort, C à Bordeaux, 4 à Dunkerque, 3 à Cler-
mont-Ferrand et. à Besançon, 2 au Mans et à 
Brest. ^ , , 

La température s'est un peu abaissée sur les 
Iles-Britanniques, la France et l'Algérie. Çe 
matin, le thermomètre marquait U» à Stor-
noivay, 13 ù Beifort et à Nantes, 14 à Dunker-
que, 15 à Paris, à Cherbourg, à Clermont-Fer-
rand et à Brest, 17 à Biarritz, 20 à Marseille, 
21 à Madrid, 26 à Alger, 27 à l'Aghouat. On no-
tait .15» à Briançon, 8 à Servance, 5 au Puy de 
Dôme. 

Eh France, un temps nuageux et moyenne-
ment chaud est probable, avec quelques aver-
ses dans lo Nord. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 25 juillet 
Montés en rade : 

Sylèhe, goél, fr., c. Le Hegarat, de Saint-Pierre-
et-Miquelon (avec morues). 

Kangm-oo, st. fr.. c. Benard. de New-York. 
Fruithandel, st. belge, c. Arfster, de dito. 
Jeanne-Conseil, st. fr., e. Vincendeau, d'Al-

gérie. ' 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Lesquel, de Lorient. 
Corslcan-Prince, st. ang., c. Gray. de Londres. 
Princesse-Clémentine, st. belge, c. Baneur, de 

Sunderland. 
Halcyon, st. ang.. c. Phillip, de Londres. 

PAUILLAC, 25 juillet 
Montont : 

Thérèse-et-Marie, st. fr., c. Béquet, du Havre. 
Highlandbrlde. st. ang., c. X,.., d'Angleterre. 
Océan, st. ang., c. X..., de dito. 
Notre-Dame-de-Rostrenen, goél. fr., c. X..., de 

Salnt-Pierre-et-Miquelon (avec morues). 
Gouverneur-Ballay, st. fr., c. Laborie, du Sé-

négal. 
Aux appontements : 

Brltannlc, st ang.. Cv Madser, d'Angleterre. 
Southwait. st ang., o. X..., de dito. 
Penrose, st. ang., c. X.... de dito. 
Hardanger. st. norv.. c. X.... de dito. 
Nyassa. st. ang.. c. X.... d'Amérique. 
Clematis, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Amlra'l-Fourichon. st. fr., c. Gautier, de la 

Côte occidentale d'Afrique. 
Rade de montée : 

Nicolas, st. esp., c. San-José, d'Angleterre. 
Treasury, st. ang., e. X..., de dito. 
Crown, st. ang.. c X..., de Bahia-Blanca. 
Lyderhorn, st ang.. o. X ... de I-luelva. 
Brento, st. ital.. c X..., de la Médlteranée. 
Silesla. st: norv., c. X.... d'Angleterre. 
Vllle-du-Havre. st. fr., c. X..., des Antilles. 
Amlral-RIgault-de-Genouilly, st. fr., c. X..., do 

la Plata. 
Jessie. st. norv., c X..., de dito. 
Frixos. st. ang.. c. X.... d'Angleteerre. 
Thetis. st. ang.. c. Glazebroutk. de Glasgow. 
Pontet-Canet, st. fr.. c. Serré, de Brest. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 25 juillet. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Notre région du Sud-Ouest a été 

favorisée par la température cette dernière 
semaine, et la moisson se poursuit avec la 
plus grande activité possible. Dans le Nord, 
la Beauce et la région parisienne, de violents 
orages ont causé de nombreux cas de verse, 
qui ne faciliteront pas la moisson. 

La question du rendement préoccupe d'au-
tant plus les milieux commerciaux que la 
récolte actuelle sera très jalouse. Les grands 
rayons producteurs de la Eeauce, de la Brie 
et du Nord comptent sur un bon rendement, 
alors que l'Ouest, le Centre et le Poitou ne 
pourron'. donner qu'une petite moyenne, et 
que les régions du Midi et du Sud-Ouest sont 
franchement déficitaires. Il est peut-être tro^ 
tôt pour étaolir une statistique à peu près 
exacte; cependant les journaux spéciaux éva-
luent la production aux environs de 70 mil-
lions de quintaux, soit à peu près le rende-
ment do la dernière récolte. Il est aujour-
d'hui certain que la soudure des deux récol-
tes sera plus facile qu'on né pouvait l'espé-
rer, car les exislences en blés vieux sont en-
core importantes dans certaines - régions. 
Presque tous nos ports reçoivent d'ailleurs 
des farines américaines, qui facilitent la sou-
dure, en dehors des mesures prises par notre 
prévoyant gouvernement. 

Les affaires en blés indigènes restent tou-
jours aussi restreintes et purement locales. 

Sur la nouvelle récolte, les cours man-
quent d'orîentati: n, car cultivateurs, meu-
niers ou commerçants n'osent s'engager, 
ignorant les mesures qui seront prises. 

Les marchés américai; ont été très fer-
mes pendant la semaine écoulée par suite 
des rapports défavorables sur la récolte du 
nord-ouest et des pluies abondantes dans le 
sud-ouest des Etats-Unis. D'un autre côté, le 
coût élevé du fret a provoqué une nouvelle 
reprise et les prix du caf sont en hausse. 

On cote: Blés du Centre et du Poitou, 32 
fr. 50 à 32 fr. 25 les 100 kilos départ; blés roux 
d'hiver, embarquement juillet-août, 30 fr. 75 
à 31 fr. les 100 kilos nus, pris à bord. 

P-rlnes. — Le» farines de la région sont 
peu offertes, les moulins continuant à tra-

vailler pour les administrations. Les arriva-
ges en farines américaines sont assez.impor-
tants, mais la demande est active pour-l'in-
térieur et les prix sont fermes. 

On cote : Farines premières du Haut-Pays, 
47 fr. 25 les 100 kilos logés; farines américai-
nes disponibles. 45 fr. 50 à 46 fr.; pour livrai-
son à huitaine, 45" fr. 50; sur 4 de septembre, 
41 fr. 25 â 41 fr. 50 les 100 kilos logés, sur quai 
Bordeaux. ' • ' 

Issues. — La demande parait plus active, 
et les cours sont plus fermes. 

On cote : Son gros écaille, 16 fr. 50 les 100 
kilos; son ordinaire, 12 fr. 50 à 12 fr. 75; re-
passe fine, 20 fr. à 20 fr. 50 les 100 kilos ; or-
dinaire, 16 fr.. 25 les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux ; repasse Plata, 15 fr. 50 les 100 ki-
los, logés, quai Bordeaux. 

Mais. — La demand» est toujours active, 
et les cours sont fermes. 

On cote : Maïs roux Plata, disponible, 22 
francs; sur août, 21 fr. 75; sur septembre,, 
21 fr. 25 à 21 fr. 50 les 100 kilos, logés, sur 
quai Bordeaux. 

Avoinos. — Les violents orages de ces der-
niers jours paraissent avoir produit des dé-
gâts importants, et on s'accorde à reconnaî-
tre que le rendement sera moins élevé qu'on 
n'espérait. Il faut attendre les résultats des 
premiers Dattages pour obtenir des données 
plus précises. 

Les offres ont plus d'ampleur à l'approche 
de la nouvelle récolte, et comme la vente 
reste laborieuse, les cours s'affaiblissent. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, dis-
ponibles, 30 fr. 25 h 30 fr.; pour livraison 
sous quinzaine, 29 fr. 50 à 29 fr. 25 les 100 
kilos nus, gares Bordeaux; avoines d'Algé-
rie, sur. août, 24 fr. les 100 kilos nus, quai 
Bordeaux. 

Orges. — Les offres en disponible immé-
diat sont h peu près nulles et on attend la 
nouvelle récolte qui parait devoir être de 
bonne moyenne dans le Centre et le Poitou. 

On cote : Orge de pays, disponible, 24 fr. 
à 24 fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — La moisson est presque termi-
née dans une grande partie de la France, 
mais les offres n'ont aucune Importance. 

On cote : Seigle de pays, 23 fr. 50 les 100 
kilos nus. gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s;entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares1 ou quai Bordeaux.' ' ' 

TARTRES ET DÉRIYES 
Les affaires n'ont pas beaucoup d'ampleur 

et .les prix continuent à subir d'assez fortes 
-différences, surtout sur lés produits fabri-
qués. On cote : 

Lie cristallisation, le degré, de 1, fr. à 
1 fr. 12. ' 

Tartres, selon rendement,, le degré, de 
1 fr. 60 h 1 fr.' 70. 

Cristaux de tartre, le degré, de 1 fr.'75 à 
1 fr. 80. 

Crème de tartre, les 100 kilos, non coté. 
Acide tartrique, les 100 kilos, non coté. 

SOUFRES 
Soufre sublimé, les 100 kilos, 26 fr. 50. 
Soufre trituré, raffiné, 22 fr. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
Sulfate, 98 % (en, sacs de 100 kilos), par 5 

tonnes, sur. quai, Bordeaux, 76 fr.; pour moin-
dre quantité, 78 fr. 

SULFATE DE FER 
Sulfate, 95 % (en sacs de 100 kilos), 7 fr. 

MÉTAUX . 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos. 

330 fr. 
Cuivre Jaune, en planches, les 100 kilos, 

415 fr. 
Plomb, saumons, les 100 kilos, 88 fr. * 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 92 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 93 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 ki-

los, 332 fr. . 
Etain Détroit, les 100 kilos, 500 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 505 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 3-10 fr. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 24 Juillet. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 35 sh. 
1 den. 1/2; à trois mois, 35 sh. 9. den.; éloigné, 
36 sh. 9 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 25 juillet. 
Après quelques jours d'une température 

plus favorable, le régime pluvieux nous est 
do nouveau rendu, et une pluie hivernale va 
continuer l'œuvre préjudiciable afu vignoble 
déjà tant éprouvé. 

Notre future récolte est déjà sérieusement 
atteinte, et sans vouloir être trop pessimiste, 
il faut bien reconnaître que 1915 sera une 
pauvre année vinicole. 

Le commerce et la viticulture restent,cha-
cun sur leurs positions; les premiers assez 
inquiets et les seconds pas plus rassurés. 
Voilà la note. 

A. T. 
HERAULT 

Béziers. — Les nouvelles du vignoble con-
tinuant à être de plus en plus mauvaises, 
cap après les ravages du mildiou voici Qu'on 
parle de ceux de la cochylis, il s'ensuit que 
les cours vont toujours en augmentant. Ac-
tuellement, il est impossible de trouver des 
vins au-de«sous de 22 francs. Malgré cette 
hausse, les ordres continuent à arriver de 
partout. Les mêmes négociants qui ne vou-
laient pas payer 10 francs il y a seulement 
cinq semaines des vins de 8 dégrés, achètent 
aujourd'hui sans la moindre observation au 
prix de 25 francs l'hecto h la propriété. 

La cote est actuellement, suivant qualité, 
de 23 à 32 francs. 

La PHARMACIE MOUREU, à Biarritz, 
demande un premier PRÉPARATEUR 
muni d excellentes références. 

PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

L'homme souffre et meurt par son appareil 
urinaire et particulièrement par sa prosta'.e 
beaucoup plus que par n'importe quel aufra 
organe. Il n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique. 
Or, il est parfaitement prouve aujourd'hui 
que les maladies urinaires les plus invété-
rées et les plus graves (hypertrophie de la 
prostate, prostatite. urétrite, cystite, goutte 
matinale, filaments, rétrécissements, besoins 1^* 
fréquents, rétentions, etc). sont guéris radi- > 
calement et rapidement sans interventions 
dangereuses, sans opération, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologi-
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Parie. 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrft-
ment efficace et tout ô fait spéciale, possède 
une puissance curative profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement à une véritable 
guérison complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temps. Il 
suffit d'écrire avec détails, en adressant cet 
article, pour recevoir gratuitement une con-
sultation particulière, claire et précise. 

SOLDATS 
Pour éteindre votpo Soif, prenez le 

COMPRIME RAFRAICHISSANT 
Se Suce ou se Boit dissous dans l'eau. 

En Vent» Partout. L'EtuidtSOiotetouBO refra»,f"l'25. 
BEEIEN, 105, Rue de Rennes, Paris. gBfl 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
Tickets garde-places dans les Trains 

à long parcours. 
L'administration des Chemins de fer de l'E-

tat vient de rétablir ta délivrance des ticket3 L 

farde-places en Ire et 2e classes pour les trains P', 
long parcours qui circulent sur les lignes 

principales de son réseau. Les voyageurs da 
ces deux classes ont ainsi la faculté de se taira 
marquer des places à l'avance. Cette faculté; 
est toutefois limitée aux voyageurs partant da 
la gare de formation du train. Toute place re-
tenue à l'avance donne lieu au paiement d'un 
droit spécial de l franc, quelle aue soit la 
classe de voiture. 

Les demandes peuvent être adresssées à la 

a été versé à la gare de départ, et que le voya-
geur a pu présenter les titres de circulation 
utiles (billets,ou cartes). . 

La location d'avance dont 11 vient d'être par-
lé cesse une heure avant l'heure réglementaira 
de départ du train; mais les tickets garde-pla-
ces peuvent ensuite être délivrés à raison de 
0 fr. 25 par place, soit sur le quai de départ, £ 
après la formation du train, soit en cours de 
route, lorsque le train est accompagné par un 
surveillant de voitures. 

SULFATE de CUIVRE (rm8rques)lm
vmréadsia?e 

RABAUD, 30, rue Grangeneuve, Bordeaux 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Billets spéciaux d'Aller et Retour collectifs 

pour familles de militaires entre les gares 
de l'Orléans, de l'Etat, du Midi et du 
P.-L.-M. 
En vue de permettre aux familles d'accorn-

pagner ou d'aller visiter des militaires en con-
gé de convalescence, ou hospitalisés, ou mis 
en réforme à la suite de blessures, infirmités 
ou maladies contractées en campagne depuis ^ 
la mobilisation, il sera délivré auxdites tamib T 
les Jusqu'au 30 septembre 1915 Inclus des bil-
lets collectifs spéciaux entre les gares des, ré-
seaux de l'Orléans, de l'Etat, du Midi et du 
P.-L.-M. et les gare? d'un seul de ces réseaux. 

Ces billets seront délivrés aux familles 
d'au moins deux personnes, sous condition 
d'effectuer, soit sur un seul soit sur plusieurs 
de ces réseaux, un parcours d'an moins 250 ki-
lomètres (aller et retour compris) ou de payes 
pour cette distance. Ils t>ront valables jus. 
qu'au 5 novembre inclus, quelle que soit l'é-
poque de la délivrance. 

Us comporteront des réductions plus impor-
tantes que celles des billets collectifs actuel-
lement existants, leur prix s'obtenant en 
ajoutant au prix de deux billets simples or 
dîna 1res au tarît plein pour la première per-
sonne le prix d'un de ces billets pour IS 
deuxième personne et la moitié de ce prix , 
pour la troisième et chacune des suivantes. \ 

La demande des billets devra être faite dans 
les délais fixés par le tarif. Ils ne seront déli-
vrés que sur présentation d'une pièce justifi-
cative certifiant que les familles remplissent 
bien les diverses conditions indiquées ci-des-
sus. 

Tous ronselgn--îents com; r.entalres sui 
ces billets seront fournis par les gares. 

Ers vKPfim 
dans les Magasins de la Petite Gironde! 

UOracle des Fleurs 
( Véritable Langage des Fleurs ) 

d'après la Doctrine hermétique 

Par SIrius DE MASSILIE 
Un volume ln-8" de près de 200 pages. 

Prix : 75 centimes 
Envol franco contre mandat-poste de 1 fran» 

adressé au Directeur de la Petite Gironde, â 
Bordeaux. 

Le Directeur : MaroeJ GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

Hordeauj 
Impriment 6. SOUNOUILHOO 

n» ttairaud», u. 
Machine» rntaliv» Marinool. 

9 
HOTEL DES VENTES 

7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par 11 ministère de 

l« 

t Cornmlssaire-Priseur. 
Mardi 27 juillet 1915, à 9 heures 

'du matin, il sera vendu : 
Divers Menbles et Objets mobiliers 

■ Au comptant et 5 %. 

La Commission du ré-
seau du Midi a l'hon-

neur d'informer le public que 
les modifications suivantes se-
ront apportées sur la ligne de 
Bordeaux-Saint-Louis à Pointe-
de-Grave les dimanches et jours 
de fête, du lor août au 3 octo-
bre inclus : 

Le premier train partant de 
Bof.deaux-Saint-Louls à 8 h. 15 
aura son départ avancé a. d h. 35, 
pour arriver à Pointe-de-Grave 
à 9 h. 55 (au lieu de 11 h. 13). 

Le dernier train partant de 
Pointe-de-Grave à 14 h. 41aura 
son départ retardé a 16 h. 35, 
.pour arriver a Bordeaux-Saint-
•Louis A 19 h. 42 (au lieu dû 
J7 h. 48). 

. Pour plus amples renseigne-
ments, consulter les chefs da 
gare. 

iAt/lC L'Administration des 
ftVlO Chemins de fer de l'Etat 
« l'Intention d'acquérir les ca-
niveaux en ciment armé destl-

<'<nés. à la protection des câbles 
^électriques à II. T. reliant l'usi-
:ne centrale du pont d'EaupIet au 
iposte de transformation de la 
:e"are de Rouen R. D. 
i Les industriels désireux de 
'concourir à cette fourniture peu-
vent se-renseigner à cet égard 
'dans les bureaux du Service 
électrique (i™ division), 43, rue 

,ide Rome, à Paris (8«), les mardi 
• et vendredi, de 15 à 17 heures, 
jusqu'au 20 août 1915. 

i • , 
'(MNCIEN COURTIER march. et 
•ovins, très actif, cherc. situât. 
;ôuxil. ou rempj. Bertrand, b. jl. 

«emlngton tabulateur décima], 
bicolore, 200 fr. Occas. except. 

■Braillard, 60, r. Egl.-St-Seurin. 

:0,000 fr. à prêter en 1 fois à 5 % 
' s. hyp. Ecr. Domy, Ag. Havas. 

■ A Coinpagnle des tramways 
tr» de Bordeaux demande des 
électriciens de tableau expéri-
mentés, des soudeurs autogènes, 
serruriers-ajusteurs et tôliers. 
S'ad. r. Commandant-Marchand. 

JE SUIS ACHETEUR 
tours parallèles 1S0 à 250 de poin-
ts, me rends d. tous pays pour 
payer et prendre livr0». M'éc. ou 
télégr. Bottet, 2, r. VU«-Tour, Bx. 

liîl I I (ÎT cuir : équipements 
UULI LUI à vendre. Lapor-
te, 85, rua Gambetta, Libourne. 

PAINT BISCUITÉ 

pour nos prisonniers, qualité ex-
tra, conservation garantie. Ce 
biscuit, consommé par la marine 
marchande, est supérieur a tous 
biscuits et pains vendus à ce 
jour. Echantillon sur dem. eont. 
0<35 en timbres-poste. Ecrire à 
Floret, 74, r. Damrémont, Paris. 

\0 rtflft fr- * P!acer en 1" hy-
!£iWVU poih. immeuble en vil-

le ou chalets Arcachon. Très sé-
rieux. Félix, r. Billaudel, 48, Bx. 

7K flfUI fr- sur hypothèque. 
/9,UUU Ecr. Dage, Ag. Havas. 

VIN EXTRA 
O r' ni'îl.r.Poyronnet OC 00 n. ÏHICOLB'SODïEllS 03 n 

VINS BLANCS kmw»q«utn. 

nr
m

p
a
and,«0^ UN NATIONAL 

'Pn. 

Usine LATASTE 
Teinturerie, 3, rue Lescnre, Bx 

Mariafjes sérieux p'jl de Réveil», 
6 bis, r. du Sénéchal, Toulouse 

UnDATOIUUM, loyer, procéd. munn et t" ditne. civ., comm., 
prix tr. modéré pr consult. et dé-
marche. Dorcy, 32, r. S"-Colombe. 

STOPPEURrettss< 

3PouLir :E>£nrewLt2re <3L"UL lo 1S A.o-ÙLt 

mité. 
déchiré, brûlé. 

Saulnier, rue d'Arès, 33. 

Enni C DECnAUFFEMKS.pra-
CUuLCtiquo et théorique, sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

n£Q|DE louer en ville ou bnn-
UCOIflC Houe pr. boulevards 
maison 7 à 8 pièces avec jardin. 
Faire offres 26, r. St-Laurent, Bx. 

I me CATHERINE reçoit' tous les 
jours 26 bis, rue Francin, Bx. 

PAR ftlîlPfrP Fil AT prompte, radicale et discrète, 
i re !ÏKfilirr\ Kltll san* privation» ni injection», de toute» ie> mn-
IES "ISHULLU ULUI ladict secrètes — HOMMES & FEMMES - 40 
iil&sneeii.—La boite et brochure, <5 lr., Phi» IJLOT, 38, 8lrasbosrj, lOOtOUSB. 

CONSERVATION DES VINS PENDANT les CHALEURS 
Produits I6gaux. Dœrzapff. 3, place du Parlement, Bordeaux. 

Plus 4e Piqûre, Fermentai Ions, Casse, Préservation 4M Altérations 

MAISON J. MAURIIM 
HUIT MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

Café Excel, 2' m to-fciU. Cuite des Gourmets eitri dotes, 1< SO b litre 

■ 4 ■ DANS TOUS LES CAFÉS _»* 

M'N SECRESTA1 
AUX FRUITS 

Sa prend sec ou étendu d'eau 
et additionné da sirops de citron, 

cassis, fraisa, franjboise, etc'._ 

i du 1er Août 1914 au 1er Août 1915 > 
Fiche Documentation de Ftiotograptiies 

sur Ses Débuts et la première Année de îa Guerre 
Ce beau volume de plus de 600 pages 

(format 33X25 centimètreJ) , enrichi de 
î,8ÛO illustrations tirées en roto-taille-
douce, contiendra toute la Collection de 

jusqu'au 31 juil-
let 1915, y com-
pris le numéro 
rétrospectif/hors 

série relatant les événements de guerre depuis l'attentat de Sarajevo jusqu'au 19 novembre, 
date de l'apparition du premier numéro de «J'AI VU... 

Prix de ce Volume S Cartonné vert, inscriptions or 12 francs. 
( Broché (couverture spéciale) 10 francs. 

IL SERA EN VENTE DANS TOUS LES MAGASINS de la « PETITE GIRONDE » 
Pour le recevoir franco de port et d'emballage, livrable en gare (bien désigner la gare), adresser commande et 

mandat-poste de 12 francs ou de 10 francs, suivant que le lecteur désire un volume relié ou broché, au Directeur de la 
Tetile Gironde, 8, rue de Cheverus, à Bordeaux. — Les commandes seront servies dans leur ordre d'arrivée. 

Pour conserver et classer les numéros de «J'AI VU... au fur et à mesure de leur 
apparifion, nos lecteurs trouveront dans les Magasins de la Petite Gironde, au prix de 3 fr., 

Ine RELIURE-CLASSEUR, dite Electrique 
7 très solide, chagriné vert, inscriptions or, 

Cette Reliure-Classeur peut être reçue jranco gare (designer clairement la gare) contre envoi d'un mandat-noste de 
3 fr. 60 adressé au Directeur de la Petite Gironde. 

100.000 FR. BÉNÉFICES 
nets en 10 mois, par commandes 
Etat à diviser en 3 parts. Une 
seulement reste à prendre. On 
l'offre de suite à Mr-ay* réfère-, 
disp' 25,000t. gar. Ecr. av.-31 cour' 
à M. J. Joly, poste rest. Bordx. 

M OTEUR INDUSTRIEL a pétro-
le ou essence occas. dem., env. 

10 HP.- Ecr. Weill, 2, pl. Gabriel. 

Occasion, pour cause départ, bi-
cyclette dame excellent état, 
avec accessoires, 75 fr. Barbe-
reau, 84, route du Médoc, Bouscat 

P nOTO. i On dem. bromurier, 
homme ou femme, bien payé. 

Florian, 11, r. Dauphlne, Borux. 

Linfjère sachant lisser demande 
Journées. Th. Davezies, 16, rue 
Saint-Colombe, Bordeaux. 

La Maison BAHRÈRE de Paris 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8. rue Voltaire, Itordeaux 
(Intendance). 

P ILE « ELECTRA » a la plus lon-
gue durée. G<> choix lampes de 

poche,Signoret,241,r.S"-Catnerlne 

ELECTRienE. Monteur sérieux 
demandé 3, rue Martignac, Bx 

Jeune chauffeur d'autos, référen-
ces, demande emploi. S'adresser 
Jean Ronchi, 25, rue Duplantier. 

DEMANDÉhommc sérieux, 
sachant conduire 

chevaux, pour livraisons en vil-
le. Monnier, 60, rue Armagnac. 

M r, 40 ans. Français, libéré com-
plèternent service milit., ins-

truit, ayant beaucoup voyagé, 
parlant, écriv. espagnol, ayant 
auto, disposant cautionnement 
3,000 fr. si nécessaire, bonnes ré-
férences, demande emploi postj 
confiance ou secrétaire ou repré-
sentant. France ou colonies. Ec. 
Roger Rondot. Ag. Havas, Bdx. 

Uach. écr. Underwood éti neuf 
Wlà céd. boii px, 52, ail. Tourny. 

flU dem. un vendeur vêtement» 
Un p. hom. 21, r. S'e-Catherine, 

DAIIIIC femme de chambre 
DUnisE demandée. S'adresser 
chiteau La Tresne, près Bordx, 

E MPLOYE vendeur demandé pa< 
petJe Bareyre, 6, q. Louis-XVIIJ 

_ —S 1 

PERDU par mod. employé 7$ Tr ' ' 
enbillets.Rap.r.Malbec,228,Rcc ■ ' 

Joseph BARDOU & Fils, à Perpignan 
FEUILLETON DF t.A PETITS ClRONDS 

du 26 Juillet 1915 

il 00) 

PAR 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

L«'0"tosessïoii 

La Toile d'Araignée 
ttUitéu 

Dès le premier jour, la jolie brune 
^ui aurait enlevé ses dernières illu-
sions, s'il en eût conservé. Elle ne lut 
'avait pas caché que son malheur était 
irréparable, que la fatalité avait créé 
entre Hélène et son amant un de ces 
iiens qu'on ne brise pas, qu'elle allait 
être mère, et que même s'il se résignait 
à passer l'éponge sur le passé, l'enfant 
à naître élèverait entre eux un obsta-
cle insurmontable. 

A II l'avait écoutée sans colère, avec 

une apparente résignation, en pous-
sant l'indifférence jusqu'à ne lui de-
mander ni où demeurait Hélène, ni 
aucun renseignement sur l'existence 
qu'elle menait. Ne saurait-il pas, quand 
il le voudrait, — il l'espérait du moins, 
— découvrir sa retraite sans l'aide de 
personne ? 

A chacune de leurs rencontres, il lui 
demandait simplement : 

— Hélène? 
— Elle va bien. 
— Vous la. voyez?, 
— Souvent. 
— Joyeuse? 
— Oh! non. 
— Vous me trompez! 
— Pourquoi le ferais-je? Elle a eu 

plus de chagrin que vous ne pouvez le 
supposer... 

— Et maintenant? 
— Elle prend son mal en patience. 
— Elle ne vous parle pas de moi ? 
— Quelquefois. 
— Que vous dit-elle? 
— Qu'elle fait des vœux pour votre 

bonheur, que vos succès l'enchantent. 
Et c'était tout. 
Des succès ? Il en avait obtenu quel-

ques-uns. D'abord il avait su se faire 
estimer a sa pension. Il s'y plaisait, ou 
du moins il paraissait s'y plaire. Il se 
E1^* /^êmement poli avec les 
natutués de la maison, mais aussi très 
réservé. 

S'il s'animait un peu, ce n'était que 
lorsqu on mettait la conversation sur 
le ûhamtre da la Sologne. Alors, mal. 

gré lui, il s'exaltait au souvenir de ses 
heureuses années de jeunesse. 

On aurait dit que la vision de ses 
champs, de ses bois, et de ses étangs 
repassait devant ses yeux, tant il met-
tait de feu à les décrire avec les joies 
qu'il leur avait dues. 

Vivre là ! Courir la campagne à che-
val, regarder les récoltes sortir de ter-
re, les arbres reverdir, les fleurs s'épa-
nouir, respirer l'air libre qui dilate les 
poumons, errer librement çà et là, 
sans obligations, sans devoirs et sans 
besoins I Quelle heureuse existence et 
que de regrets? 

— Ah ! lui disait madame Beauche-
nay, vous aimez votre province, vous 1 

Elle avait su pénétrer dans son inti-
mité, cette petite femme active, sou-
riante, pas jolie, et cependant si at-
trayante pour qui pouvait la compren-
dre, si soignée, si blanche, si fine ! 

Elle avait enfoncé à demi la porte 
de ce cœur fermé; elle parvenait à lui 
arracher parfois un mot qui trahissait 
l'état de cette âme ulcérée, comme dans 
la nuit un filet de lumière trahit les 
chaumières qui veillent. Elle lui disait 
si gentiment quand ils étaient seuls, 
en tête à tête : 

— Avouez que vous souffrez... 
— C'est vrai. 
— Parce que vous l'aimez? 
— Plus maintenant. 
— Est-ce possible? 

— Je n'aime rien. 
— Ouoi ! pas même l'adorée ?... 
— Non... 

— Pas même votre pays où vous vous 
plaisiez tant ? 

— Pas davantage. 
— Vous n'avez donc plus rien là? 
Elle touchait du doigt sa poitrine. 
— Si, mais pas pour aimer. 
— Pourquoi donc? 
— Pour rien. 
— Pour haïr? 
— Peut-être. 
Il avait une frayeur incessante de 

découvrir la plaie qu'il cachait à tous 
les yeux. Il était devenu défiant et om-
brageux. Il se sentait entouré d'enne-
mis et d'espions, pris comme dans un 
invisible filet. 

L'amant d'Hélène ne devait-il pas 
surveiller ses mouvements, le faire sui-
vre, s'informer jour , par jour de ses 
pas et de ses démarches? Il se trom-
pait. 

Marcel Débordes le dédaignait et ne 
s'occupait que de son amour auquel il 
appartenait tout entier. 

Mais Jean de Bures avait raison. Un 
autre plus puissant et plus fort que ce 
Marcel, qu'il haïssait mortellement, 
l'environnait d'une trame dont il ne se 
doutait pas. Il employait pour son œu-
vre des agents qui sans cesse tour-
naient autour de lui, inconscients peut-
être du service que Robert Débordes 
attendait d'eux. C'était celui-là qu'il 
aurait dû craindre. 

Au surplus, la petite madame Beau-
chenay, quelque rôle qu'elle pût jouer, 
lui témoignait, en apparence du moins, 
la plus vive sympathie. Elle s'occupait 

de ses intérêts, de son bien-être avec 
tant de sollicitude qu'il en était pres-
que attendri. 

Elle touchait d'une main si légère à 
la blessure dont il n'avouait pas la 
profondeur, qu'il en éprouvait une sor-
te de soulagement. C'était auprès d'elle 
qu'il se plaisait à chercher des conso-
lations aux heures où ses regrets deve-
naient plus aigus et plus poignants. 

Les jours, au reste, lui paraissaient 
des minutes. Il s'était familiarisé avec 
ses fonctions comme avec Paris/qu'il 
connaissait maintenant à peu près d'un 
bout à l'autre. 

Ses correspondances avec ses élec-
teurs lui prenaient une partie de son 
temps; ses démarches dans les minis-
tères, les séances de la Chambre et 
deux ou trois vagues commissions sans 
aucune importance dont il avait été 
nommé, lui prenaient presque tout le 
reste. 

De temps en temps, il écrivait à sa 
mère quelques lignes, sans effusion. 
La pensée qu'elle avait été. pour quel-
que chose dans la fuite d'Hélène et son 
aversion pour la Troche mettait entre 
elle et lui une gêne qu'il n'essayait pas 
de vaincre. 

Elle lui répondait aussitôt, et ses 
lettres respiraient la tristesse et le dé-
couragement. Quelques efforts qu'elle 
pût faire pour lui cacher ses angoisses, 
d les comprenait sans peine. 

A la Troche, tout allait mal depuis 
que l'œil du maître n'était plus là. Les 
domesticrues quittaient la maison les 

uns après les autres. On aurait pu croi-
re qu'ils obéissaient à un mot d'ordre. 

Les bois, qui déjà rapportaient si 
peu, n'avaient pas été coupés; quelques 
bêtes mal soignées étaient passées de 
vie à trépas, ce qui était une grosse 
perte; les maïs se feraient mal si on 
ne trouvait pas de remède à une situa-
tion qui empirait chaque jour. 

Bientôt il faudrait payer les intérêts 
de la somme empruntée à M* Tuileux 
et le terme serait, vite arrivé. Que se-
rait-ce si on: était acculé à la nécessité 
de signer d'autres actes et d'emprunter 
de nouveau un argent qu'on ne serait 
pas sûr de pouvoir rendre? 

La pauvre femme se débattait donc 
au milieu d'embarras et de difficultés 
qui allaient croissant et auxquels elle 
ne pouvait rien. 

Lui-même il était très à court et les 
deux • côtés de sa' bourse pouvaient se 
toucher, souvent, tant il y avait peu de 
chose dedans. 

Cependant il jouissait d'un certain 
crédit. On le savait propriétaire d'un 
domaine assez-étendu, ce qui ne vou-
lait pas dire qu'il valût des sommes 
folles, mais enfin il pouvait répondre 
de quelques dettes. D'un autre côté, 
son titre de député n'était pas sans va-
leur. ". r- ' : 

Saillagousse, sans revenir de ses pré-
ventions contre lui, le traitait en cama-
rade, avec son, entrain du Midi, et lui 
disait à chaque instant, en le voyant se 
refuser quelque plaisir : 

— Vous savez, vous avez tort de vous 

gêner. Il ne manque pas de prêteurs 
complaisants^ Il y en a pour les offi-
ciers, pour lès fils de famille et pour 
nous... 

Et il ajoutait amicalement : 
— Quand vous voudrez en user, fai-

tes-moi signe. 
Si bien qu'un jour il avait profité da 

cette offre obligeante. 
Tous deux ils étaient allés dans un 

bouge de la rue Saint-Jacques, où ils 
avaient trouvé un vieil usurier, sordi* 
de, qui s'était montré d'une facilité ex-
traordinaire. Deux mille francs pour 
trois mois à raison de six pour cent 
prélevés sur le capital, et une promes-
se verbale de renouveler autant qu'il 
en serait besoin. C'était pour rien, 
mais- le débiteur avait un doigt danJ 
l'engrenage. 

De ces deux mille francs, Jean dt 
Bures avait envoyé la moitié à sa mè-
re en- lui écrivant : 

« Rassurez-vous l Rien n'est perdu, 
Et surtout, ne vous tourmentez pas< 
Notre avenir n'est pas si noir que vont 
le supposez. » 

Avec le reste, il avait acquitté un 
solde de notes criardes qu'avec^ moinï 
de susceptibilité il aurait pu traîner en 
longueur. 

Il s'était retrouvé avec une grossi 
dette de plus et quelques petites d« 
moins, mais tout aussi pauvre et près-
que aussi gêné qu'auparavant. 
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